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PRÉFACE 

L'importante étude régionale de M. Maubeuge sur le 
gisement salifère lorrain intéressera au plus haut point 
les géologues, exploitants et ingénieurs qui ont à se pré­
occuper des particularités que la présence du sel dans le 
sol impose aux techniques de l'industrie extractive, de la 
construction, des travaux publics. 

Elle débute par une rapide synthèse de nos connaissan­
ces sur la répartition des horizons salifères en Lorraine 
et en bordure de cette région, pour aboutir à la description 
détaillée du vaste synclinal de Sarreguemines, puis, 
plus particulièrement, des bassins exploités de Dombasle 
et de Sarralbe qui correspondent à des niveaux géologi­
ques différents. 

Le gisement lorrain frappe par son allure calme, sub­
horizontale même. Quel contraste avec les plis diapirs des 
Pyrénées et des Alpes ! Mais cette simplicité tectonique 
cache une grande irrégularité stratigraphique, due au 

caractère lenticulaire des dépôt lagunaires triasiques. Et 
l'on doit avouer qu'en raison tant de ce morcellement du 
gisement que de la surveillance géologique et de l'exploi­
tation insuffisantes des sondages pourtant si nombreux 
poussés dans la formation, nos connaissances restent im­
précises. 

D'importants et capricieux phénomènes de dissolution, 
artificiels ou conséquences de l'exploitation, viennent ajou­
ter de nouveaux points d'interrogation. 

L'évaluation des réserves du gisement est certes diffi­
cile à aborder. Non seulement au point de vue géologique, 
mais encore au point de vue industriel. On peut dire que 
dans une certaine mesure c'est l'industrie chimique cons­
truite sur le sel, avec son personnel, qui entraîne aujour-
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d'hui l'exploitation du gisement situé autour des usines. 
Si cette industrie devait s'installer à neuf, il n'est pas évi­
dent que d'autres gisements, produisant le sel comme 
sous-produit, ne seraient pas plus intéressants. Une cer­
taine prudence est donc de mise lorsqu'on suppute les ré­
serves. 

A tous ceux qui auront à se pencher sur les problèmes 
captivants et difficiles qu'entraîne la présence du sel dans 
le sol lorrain, le travail de M. Maubeuge apportera une 
excellente vue d'ensemble, fruit d'un travail bibliographi­
que considérable. 

E. SCHNEIDER, 
Ingfuicur en Chef au Corps des Minet. 



INTRODUCTION 

J. Levallois (1834 et 1847); M. A. Braconnier (1872, 
1883), tous deux ingénieurs au Corps des Mines, ont lié 
leur nom à l'étude du Bassin Salifère lorrain, par leurs 
publications à ce sujet. S eul le travail de Braconnier, de 
1872, a un caractère de synthèse, mais ne porte malheu­
reusement que sur un nombre alors peu élevé de recher­
ches, tant en Meurthe-et-Moselle qu'en Moselle. 

Aucune étude n'a tenté d'apporter une synthèse sur le 
gisement de sel lorrain. Le travail très intéressant, mais 
déjà ancien, de Gréau, n'est pas un travail géologique; 
celui, tout récent, de l\J. J ean Stocker ( J ), est un excellent 
exposé des questions touchant au sel tant en Lorraine 
qu'en France. Je renvoie sur tout à ce dernier ouvrage pour 
les compléments désirables, sur les questions non géolo­
giques. 

J'ai donc tenté de faire une synthèse sur le gisement sa­
lifère lorrain en groupant toutes les recherches même an­
ciennes, tant en Meurthe-et-Moselle qu'en Moselle. Afin cle 
traiter la question complètement, je me suis étendu i tout 
l'Est du Bassin Parisien: mais le fond du travail reste 
l'examen du gisement lorrain. 

J'ai essayé d'être complètement documenté dans l'exa­
men des recherches volontaires nu occasionnelles sur le 
~isernent. J'a i groupé tous les fo rages profonds: eau . 
houille. et travaux divers. J e pense q11 'un très peti t nom­
l1re se11lement cle cnt1pes m'a pe11t-é·trc échnppP. Tl ne me 
"c>!11},le p"s qt1e de~ rloc11mentc; m:i.iettrs rnic;sent s'v trm:­
ve r, C'.once man t 1' éttide présent<'. Q{1elques recherchés n 'on~ 
pas bissé de traces: je doute qu'elle::; soient retïmffées un 
jour. 

(1) Jean S-rocKrn .. - Lt· sel. Co//u tiou < Our sais-1r >. 19~9. n• 339. 
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:\insi j'ai pu t racer un essai d e carte montrant l'e~ten­
sit,n dll gisement salifère lorrain, pour ses deux horizons 
triasiques. C'est là un résultat intéressant de nombreuses 
~rsonnes, aYec quelques données générales. . 

L'aride énumération des coupes est faite à l' intention 
des industriels du sel et des géologues. Il est ban d 'avoir 
WU5 la main, coordonnées, les principales recherches ayan~ 
,e.'1contré le sel. C'est avec intention que je n 'ai pas porte 
toutes les coupes concernant le gisement lorrain. Beau­
co:1p sont peu importantes et pas détaillées. Il suffit donc 
ë.'e:i. rapporter quelques-unes pour une région, après un 
~x.a~~n critique. Citer toutes les coupes serait d'ailleurs 
ra~::.dieu.x ~t aurait dépassé les cadres imposés à ce tra­
vail. Peut-etre seront-elles un jour publiées en un atlas, 
ê.vec les coupes de toutes les recherches profondes de l'Est 
èe fa France . 
. ~e tra,·!il a été rendu possible par la facilité qui m'a 
ete accordee d 'accéder aux archives du Service des Mines 
par les Ingénieurs en chef MM S h 'd L . ' 

Chnell. La d 
. , . c ne1 er, 01son, 

- ocurnentat ·, · , . . ton que J a1 trouvee près des ex-
p r,1tz:nts et tout parti 1· • • • • 
n ,1

0 
, • cu terement pres des services techm-

.,ues ..... s d.:ux usines d 1 S . , . S 
Sarralbe m'a ' t' ,1 ; a ~c.tete olvay, à Dombasle et 

L'1'mn ' . e ed ... es pus prec1euse. A tous J. e suis obligé. 
r~s1:1r.m e ce tr ï · · 

l'intérêt que les ind t _a~a~ a ete rendue possible grâce à 
die.ale de la Soude e~s(~e s bu sel Y ?nt pris: Chambre syn­
généreusement fina ·, am re syndicale du Sel ont en effet 
l'h nce cette éd.t' J ' onneur surtout en un •. .r1 

1 ton. en ressens tout 
beaucoup d'autres t e perte.ce oit ces Industries comme 

E fi 
, raversen~ u · , . ' 

n n, le fond de ce t ·i ne c~tse econom1que. 
dev~nt l'U niversité dP rs:ai ~ servi à soutenir une thèse 
pose de ~1M. le Pro{n .r~ Ottrg. Le jury était com-
t b M -.sseur " D b . , . au , lie S. Gillet Mait _; · u ois, pres1dent Goldsz-
rne m . ' res nP conf. ' . a reconnaissance d' . -, . erences. Je leur expri-
va1I t d' avn,r l)ten 1 .e en reconnaître l'int. • vou u accepter ce tra~ 
. S1 toute )'il)ustration désir:;/ ' . 

ti~nt a_u~ limtlationc; de mo e en a ~u ctre appor tée, cela 
n~cess1te de ne pas s'ét"nd y ns, mais aussi parfois a' la 
nee d'" " re avl'r d lt Ï s importance industriel! .. c. ,'Il ur certaines clon-

e pratique. 



HISTORIQUE SOMMAIRE 

Dès la plus haute antiquité, des sources salées natu­
relles sourdant çà et là dans des régions bien limitées en 
Lorraine, ont attiré l'attention des hommes. 

Ces sources ne pouvaient rester ignorées du fait de la 
végétation halophyte croissant autour de leurs émergen­
ces, de l'aspect de polders des prairies environnantes, sté­
rilisées, et des efflorescences salines blanchàtres se for­
mant pendant les sécheresses. 

Les noms des di\'erses localités et cours d'eaux tradui­
sent bien ces faits : Rosières-aux-Salines, Salonne, Salz­
bronn, Salival, Château-Salins, Marsal, la Seille, le Rupt 
Salé, etc. 

Dès avant l'ére chrétienne, on possède des traces cer­
taines de l'exploitation de ces sources naturelles. 

Au septième siècle, Vic, Moyenvic, Marsal possédaient 
des salines; en 858, la saline de Moyenvic existait déjà, 
en 893 celle de Dieuze. On a exploité à diverses époques 
à Salonne, La Grange-Fouquet , Haraucourt-lesMarsal, 
Lezey, Lindre-Basse, Haboudange (ici un puits salé), etc. 

Tous les points où ces émergences existent sont com­
pris dans une région qui s'étend entre l'affleurement des 
Grès des Vosges et le Calcaire du Lias. donc sur les ter­
rains du Trias moyen et supérienr. (Nous verrons plus 
loin que deux étages seulement renferment des couches 
importantes de sel: toutefois des sources salées naturelles 
réputées tenir leurs principes minéraux du Grès Big-arré 
sont connues en divers endroits, et certaines depuis long­
temps, surtout vers le Luxembourg). 

Pendant des siècles, les hommes ne songèrent pas à 
conclure de la présence de ces sources salées à l'existence 
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d'un gisement de sel fournissant le minéral, gisement qui 
s'est révélé gigantesque. 

En 1299, un Lorrain, Jean Poiret, aurait soupçonné 
l'existence de ce gisement, encore n'est-ce pas certain. . 

1fais en Iï62, Guettard est le premier qui, par d~s rai· 
sonnements scientifiques, admit l'existence d'un g,te sa­
lifère en Lorraine. 

Ce n'est cependant qu'en 1819 qu'un sondage faisant 
partie d'une campagne de recherches ouverte . en 1818 
trouva le sel gemme à Vic-sur-Seille. Encore est-ce p~ut­
ètre accidentellement, au cours de recherches de homlle, 
que le premier sondage rencontra le sel. Plusieurs forag~s 
furent réalisés ensuite, dont un au centre même de V1c. 

La Compagnie Thonnelier, qui lançait cette campagne 
de sondages, fut chargée par le Gouvernement de la m.tner 
comme entrepreneur. 

De Gargan et Vo\tz dirigèrent les recherches: 5 sonda­
ges furent forés à Rosières-aux-Salines, Pettoncourt, Ha­
boudange, Mulcey, Maizières. 

Le choix de l'emplacement de ces sondages était un vé­
ritable travail scientifique; à cette époque ( 1820 ), on n'a­
vait pas encore de carte géologique de la France. 

Quatre de ces recherches ont rencontré le sel gemme, 
sauf celle de Maizières forée trop près de l'affleurement 
des grés vosgiens, son ouverture étant déjà dans les hori­
zons inférieurs du Keuper, donc hors du gisement. 

Dès lors, le gisement lorrain était découvert dans ses 
grandes lignes. On avait démontré l'existence du sel en 
des points opposés situés respect ivement à 19 et 18 kilo­
mètres les uns des autres. La continuité du gisement entre 
ces points semblait évidente, à juste raison . 

Dès 1845, la première conce!\sion pour l'exploitat ion du 
!\<:l gemme était instituée en Meurthc-et-~foselle. La der­
n ière concession octroyée jusqu'ici l'a été en 1921. tout 
1,rès de Nancy. 



LE GISEMENT 

Plusieurs unités géologiques naturelles sont à envisa­
ger dans l'étude du gisement salifère lorrain. 

Disons tout de suite que le sel se montre en Lorraine à 
deux niveaux principaux: le Muschelka lk inférieur ( Mus­
chelkalk marneux) et le Keuper inférieur. Sous le Mus­
chelkalk, en certaines régiôns, des géologues ont admis 
la présence dans le Grès bigarré d'un g isement de sel pau­
vre où ce minéral serait assez diffus: il ne se manifesterait 
que par la salure de certaines sources naturelles et dans 
l'eau des sondages profonds. 

La coupe schématique jointe concernant les terrains 
triasiques montre la position relative de ces niveaux. 

Nous examinerons ces trois étages, et surtout les deux 
plus récents dans les di ffér"entes régions naturelles. 

Cartographiquement, on sait que l'auréole de terrains 
jurassiques et triasiques de l'Est de la France, de la Bel­
gique et de Luxembou rg forme deux dig-itations orien­
tées vers le N-E: le « Golfe de Luxembourg » occupant 
la plus grande partie du Grand-Duché et le cc Détroit 
Franco-Germain » ( I ), occupant la Prusse Rhénane et le 
Palatinat, largement ouvert entre le Hunsruck et les Vos­
ges. 

Les limites du « Golfe de Luxembourg » passent par 
Sedan, Diekirch, Trèves et Sierck. Celles du « Détroit 
Franco-Germain » sont la ligne Sierck-Kreutznach au 
nord et le Donon-Epinal au sud. Ces deux unités sont pu­
rement conventionnelles et géographiques. C'est sous elles 
que se distinguent des unités tectoniques naturelles, énu­
mérées ci-après. 

Une conception erronée et qui se perpétue encore de nos 

(1) Il convient de voir là une unité géographique plutôt c;iu'unc unité tecto­
nic;iue. Cc terme de détroit est donc utilisé pour une commodité d'exposé. 
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jours est celle de la réalité paléogéographique du « Golfe 
de Luxembourg ». H. Joly est un des défenseurs de cette 
conception. Certes, les Ardennes avec des limites différen­
tes des reliefs actuels, ont marqué une ligne de rivage pen­
dant tout le Jurassique, mais il e,;t démontré que le cc gol­
fe )) était un isthme largement ouvert. Des sondages an­
térieurs aux travaux de H. J oly ont traversé des terrains 
jurassiques très bien identifiés par leurs faunes d ' Ammo­
nites à Neeroeteren (Campine belge) et Drave (Allema­
gne) entre autres endroits. 

On sait que c'est au Permien, pendant l'Autunien, que 
des plissements ont donné à la Lorraine ses lignes tecto­
niques actuelles profondes, encore si mal connues. C'est au 
Tertiaire, lors des plissements alpins que s'est définitive­
ment dessinée la tectonique des terrains triasiques et juras­
siques sarro-lorrains et palatins; celle-ci est parfois mou­
lée sur les grandes lignes directrices profondes. 

Le dépôt des sédiments houillers ne s'est produit que 
dans la région du u Détroit Franco-Germain >> et ne sem­
ble pas s'être effectué dans la région du « Golfe de 
Luxembourg ». 

Chose remarquable . les dépôts importants de sel gemme 
dans les terrains triasiques présentent une même répar­
tition générale. 

Les principales unités tectoniques existant en Luxem­
bourg et Lorraine sont les suivantes: en allant du N a u S 
(ne sont précisées que celles intéressant les terrains tria­
siques dans leur région d'af Aeurement) . 

1° Synclinal de \Veilerbach, qui est à l'origine de l'avan­
cée du Grès de Luxembourg jusque vers Bitburg dans 
!'Eiffel. 

2° Anticlinal de Born qui est à l'origine de l'avancée 
du Dévonien vers Cordel, localité près de laquelle a meu­
rent des quartzites dévoniennes. En amont et aval de Born 
dans la vallée de la Sûre, le Grès bigarré marque par so,~ 
affleurement l'axe de la voûte qui se prolonge vers \Val­
derange au S-0. 

3° Le Synclinal de Luxembourg, dont la remontée S est 
cisaillée par la faille d'Audun-lc-Tiche. se prolongeant 
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ECHELLE STRATIGRAPHIQUE DES MARNES IRIS!!ES OU KEUPER 

DANS LE BASSIN SALIFP.RE LORRAIN 

(Pu issai1ce totale, maximum 340 m. environ) 

Notations 
Formations Puissances allemandes EtagC!I 

et françaises 

Marnes lies ou Mar11u de L evallois . ... 8 m. Ko 2 

Grès, sables, conglomérats, pélites 
J_l Rhétien 

: 
Grts în f raliasiq11t . ' .. . . . ' .. ....... .. 2"5-28 m. K o 1 

,Ua r11 cs irisées s11péric 11 res : marnolitcs 
ba riolées a vec pe tits bancs de dolomie (Selon G. 
ma rneuse et par lois de g r~s calca re ux . Dubois 
Ve rs le bas, banc à Pe rna, Corbula, etc. 35-40 m. env. Km s 

Marnes rou ges avec gypse en Moselle. 
P etites couches et nodules de dolomie. ... 
A,-gile de Cl11111ville des a uteurs et 
saulniers .. .. .. . ..... .. .. ... .. .. .. .. 2 0 m. env. Km 4 

1J 
Do lomie en gros bancs ou en dalles. Do- t: 

fomic- 111oelloll ou dolomie de Bca11111011 1. 8 m. env. ~ 
P arfois, en profondeur, présence (puissance ~ 

"' d'anhydrite. t rès atténuée 
... 
"' vers Bouzon- ~ 

,·i lle-}.foselle) Km 3 
--- --
Ma rnolites bariolées a"ec ba ncs dolomiti-

(J UeS minces ou calcaréogréseux .... . 5 m. env. 

Gr<'s d Rnscau.r: grès plus o u mo ins ar- Km 2 

gilcu x , schistes, pélitcs, m ince couche 
de houi lle à la base. Empreintes de 
plantes . . .. ... ... .. . ... .. .... . .. . .. 1 2 m. env . 

Marne d ol ami tique et dolnmie marneuse 
en minces bancs et ma rnol ites ... . .. .. 5 m . 

Marnolitcs et marnes dolomitiques avec 
nodules de quartz (cargncules) et gypse 1 2·15 m. 

,:; 
u 

Marnol ites bariolé«'s <'t gyps<'s. A la base, ·;;, 
mince li t de polyal ith«'. ,:; .. . ... .. ... ' 2 0 m. CTl \' . Km 1 t 2 ... 

- 2 
Solifériru : sel è l argiles salées e t gypS('S. 1 10- 15 0 m. 5 

dont 60-75 o.. 
de sel pu r 

Gy pses a11hyclritcs et m:i rnoli tcs a,·cc 
qtH• lques pass,cs siliccus('s rares et r a-
res bancs m:irnodolomitiques. 3,;-40 m . en'\·. 

Dofn111ie limite clc la l.ettenkohlc . . . . .. . . K\1 3 t l 
. 

I 



ECHELLE STRATIGRAPHIQliE 

DU CALCAIRE COQUILLIER OU MUSCHELKALK 

(Puissance totale : 230 m. environ) 

Formations 

Dolomie sableuse et marne dolomitique : 
Dolomir m#rit11rt ou Dolomit -lim ilt. 

M arnes bariolées ... ........ .... . .... . 
et d olomie moyenne, fossilifère ... . . . 
avec à la base grès dolomitique ... •. .. 

Marnr bariolée . .... . .... •. .. . . ... . ... 

Do!omie r.t marnes dolomitiques, argiles 
et calca ires. A 3 m. du sommet, niveau 
fossilifhe formant bone-bed . .. . .... . 

Dolomie foss ilifère ... .. .. .......... . . . 

Marne bariolée .... .. .. . ...... . . .. . .. • 

Calcai re vitreux gris-fumé piqué de 
roui lle, à cristallin, parfois gris ou 
gris-bleu, avec des délits marneux. No­
dules de silex. Passées coquillières. Dé­
bris et dents de vertébrés fréquents .. 

Calcaires gris- {umée plus ou moins mar­
neux à points rouilles et lits marneux 
g ris ou laiteux. Ca/cairl.'S à Caatitu 
11 odoms tl Cot11ol/i:yri.s ·1111/garis 

Calcaires gris-fumée plus ou moins crie 
tallins à entroques et parfois oolitiques : 
ca/cairts à .t:!11cri11 11s liliifor111is . . .•. • 

Marnocalcai re dolomitique blanchâtre à 
ja unâtre ou g ris, avec des pass~es a rgi­
leuses. Au sommet localement, Diplo­
pora lotharingica. Rares Lingula. Pré-
sence de quartz et calcédoine . ..... . . 

A nhydrite, sel gemme, marnes salées, 
marnes lies et grises : Gro11pt dt' l'a11T1:!,•· 
drilt' . .... .. .. .. ... . ... .. ..... . . . . , , 

Ari::iles ba riolées avec gypse ........... . 
(P uissance double vers Sierk). 

Dolomie à Myo phoria orbicular is avec 
ossements en haut . . . . . . . . . . . . . . ... 

Couches à Pcntacrinus Schaumkalk ... 
Dolomie 
ondulée .... 

Couches marnodolomiti(Jues : marnes on­
dulées et couches à Térébra tules ... . 

Marnocalca ire à Myacitcs . . . . . ... .... . 

Grès coquillier et bancs à cnt roques ,n-

t r rcal~s : Grh d t' R11a11.r .... . . .. ... . 

Puissances 

3 m. oo 

6 m. 50 
4 m. 50 
I m. 00 

5 m.oo 

5 m. 50 

2 m . 50 

2 m. oo 

8-9 m. 

37 m. env. 

6 m . ( 14 ve rs 
Dompaire) 

45 m. env. 

35 m. max. 

25 m. env. 

4 m. 50 

5 m. 70 

B m . 30 

6 m. oo 
Q m. oo 

15 m . oo 

7 m . 50 

Notations 
allemandes 

et françaises 

KU 3 

KU 2 

t,a 

K U 1 

m o 2 

t,b 

moi 

mm 2 

mm 1 

MU 2 t.,b 

MU1 t, ,c 

Etages 
(Selon G. 

Dubois 

-~ 
.!:! ... 
• U 
..c 
E 
w 

C .. 
Ï:: 
C 
0 
>( ., 

p.. 

-~---+--- -
Grès bigarre o u grJs ,1 V n ft::ia .. ... . . ! so 2 t 3 Vaslénicn 
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jusque dans !'Eiffel. A l'O de cet te faille s'amorce d'ail­
leurs en Luxembourg une voûte: l'anticlinal de Sandwei­
ler et à l'E une cuvette, le Synclinal de la Sûre. 

4° Deux légères voûtes, celle de la Moselle à l'O et celle 
de Remich à l'E, séparées par une région faillée, en cu­
vette, près de Mondorf. 

5° La dépression synclinale de \,Vintrange, près de la 
frontière Franco-Luxembourgeoise. 

6° L'anticlinal de Sierck, prolongement de l'anticlinal 
du Hundsruck, qui est à l'origine des affleurements de 
quartzites de Sierck d'âge dévonien. Contre celles-ci affleu­
rent les Grès bigarrés et coquilliers. Cette zone de surélé­
vation se ma nif este encore très bien dans la région de 
Briey sous forme d'un dôme faillé , à allure de horst. 

7° L'affaissement de l'Orne-Prims-Mul<le, limité assez 
brusquement sur son flanc N-Vv' par une cassure dans 
une partie de la Lorraine (Synclinal de Chemery-La 
Nahe). 

8° La ligne anticlinale Metz-Sarrelouis: cet anticlinal de 
Metz a son flanc S cisaillé par une faille importante. 

9° Synclinal de Boulay qui semble s'ennoyer au S de 
Metz. 

I0° Anticlinal Lorrain ( d'Eply) se rapprochant vers le 
N-E de 

I 1° L'anticlinal de la Sarre qui se raccorde avec le S-vV 
à une ligne synclinale ( synclinal de Landroff) para11èle 
à l'axe principal du synclinal de Sarreguemines. Cet axe, 
qui s'atténue ou s'arrête vers la Seille, se confond d'ail­
leurs pratiquement assez vite avec celui de Sarreguemines. 
Passé la Seille, vers le S -\V, s'annonce une ligne de dô­
mes vers le plateau de Haye. 

12° Synclinal de Sarreguemines s'atténuant vers Nancy. 
13° Ligne des Dômes sous-Vosgiens limitant le Sud du 

Synclinal de Sarreguemines. 
Toutes ces entités tectoniques ne correspQndent pas 

d'ailleurs à des rég ions naturelles dans le Bassin salifère. 
Seules quelques lignes directionnelles ont eu de l'impor­
tance, limitant la région d'extension des lagunes triasi­
ques. 

\ 



LE SEL DANS LA RtGION BRIEY-LONGWY 

ET THIONVILLE-

GRAND DUCHt DE LUXEMBOURG 

Deux sondages tentèrent de reconnaître l'existence de 
la houille dans les terrains primaires de la région de Briey­
Longwy et à Mondorf deux sondages profonds recher­
chant le sel ont traversé le Trias. 

1° Sondage de Longwy. - Il a été étudié par H . Joly, 
qui pensait que le Primaire y avait été atteint. Selon l'in­
terprétation vraisemblable de Van Werveke, il semble 
qu'il n'en est rien. Et la coupe du sondage doit attribuer 
au Muschelkalk. « Groupe de l' Anhydrite n, les couches à 
gypse et anhydrite rencontrées. A la traversée de cette 
formation, les eaux de curage se sont révélées chantées 
de sel de Na et de K . La teneur en ions K atteignait même 
I gr. 35 au litre. 

Le Keuper,lui, ne s'est pas révélé salifère. 

2G Sondage de Prix et de Condé - Région de Lu.xe,n­
bourg belge. - Bien à 1'\.V de la région qui nous inté­
resse, à environ 70 kilomètres de Longwy, et une cin­
quantaine des derniers témoins triasiques d'affleurement, 
un sondage a été implanté à Prix, près de Maizières, dans 
les Ardennes. 

Cette recherche, forée en 1825, est citée par Sauvage 
et Buvignier (Géologie du département des Ardennes): la 
coupe avait été étudiée par de Thury. Parti du Lias infé­
rieur, ce ,sondage, qui voulait atteindre Je houiller, a tou­
ché. à 140 m. de profondeur, la base du Calcaire à Gry­
phées. A I 43 m. une source salée se faisait jour 24 heures 
après que la sonde eût rencontré une couche de gravier. 
Cette source artésienne avait ses eaux jaillissant à o m. 50 
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au-dessus du sol, soit 4 m. au-dessus du niveau de la 
Meuse. 

Pour les auteurs, cette venue « semble annoncer la pré­
sence de Marnes irisées au-dessous du Lias ». On sait que 
le Trias semble faire défaut sur le bord sud de l'Ardenne 
et n'y est pas connu aux affleurements. Aussi, cette hypo­
thèse des deux auteurs est-elle problématique. La venue 
d'eau salée pose cependant un problème actuellement inso­
luble quant à l'origine du sel. 

Par ordre de l'administration, le forage fut aussitôt 
rebouché à cause du monopole de l'exploitation du sel à 
l'époque. 

Une analyse de \.Vahart indique que l'eau titrait 1° r /4 
Bmé, sa pesanteur spécifique étant 1.01. P our 500 gr. la 
composition des sels était: 

Sulfate de soude ... ... .. ." ... .. .. ... . 
Chlornre de sodium .... ...... .. . ... . . 
Chlorure de magnésium ............. . 
Bicarbonate de chaux . ... .. .. ..... .. . 
Oxyde de fer .. . . . . ... ..... . . . . . .. . 
Sulfate de chaux ... . . ... .... ....... . 

1 gr. 457 
2 gr. 335 
o gr. 536 
o gr. 228 

Traces 
o gr. 394 

Un autre sondage profond. d~ns le département des 
Ardennes, à Condé. près de Donchery. toujours selon Bu­
yj_gnier (1852, Statistique du D épartement de la Meuse), 
a montré aussi des indices salifères : ce sondage. parti du 
Lias moyen. voulait atteindre un éventuel gisement houil­
ler. 11 a été arrêté à 380 m. par suite d'accident. dans les 
« marnes Ke11priques )) (keupériennes ). selon Buvi7-nier. 
Cette affirmation, comme la précédente, peut être sujette 
à doutes. Un fait est certain. une venue d'eau salée arté­
sienne s'est pmduite à 333 mètrec; de profondeur sous le 
« Calcaire à Gryphées » du Lias inférieur. 

Bien que la région soit hors de la Lorraine proprement 
dite, j'ai tenu à sig-naler ces dc11x faits isolés, très curieux 
et problématiques. Il en réimlte qu'il y aurait probablement. 
sous le Lias à tm niveau indéterminé. de<; ::imas on de::: 
traces sensibles de sel g-emme, en certains points du <léf'cl'"­
tement des Ardenne. dans des terrains triasiques (?). 

-
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En Belgique, le Keuper de la province de Luxembourg 
est variable de composition et d'allure; il ne peut y avoir 
de synchronismes entre ses différents termes et ceux du 
Keuper lorrain. (Dans le G.-D. de Luxembou·rg, le Keuper 
est en grande partie côtier, conglomératique, en bordure 
de l'Ardenne). Sur le méridien de Habay (approximative­
ment à mi-distance d'Arlon et de Virton) le Keuper mon­
tre de haut en bas (série très peu épaisse): 

Marnes versicolores avec calcaires dolomitiques, 
Marne rouge, 
Grès vert. 

Dans la marne rouge, une salure nette a été constatée 
aux affleurements. Aucune analyse précise n'est connue. 

Ce Keuper existe jusque sur le méridien de Montmédy. 
Il a été en effet atteint sur le territoire belge dans cette di­
rection. C'est ainsi qu'à peu de distance de la frontière 
française la marne rouge a été touchée à Lasoy près de 
Gérouville, à I 52 m. 40 de profondeur. C'est donc sur une 
assez grande surface dans le Luxembourg belge que s'étend 
le Keuper sous les morts terrains jurassiques. Des salures 
ayant été constatées aux affleurements, il n'est pas im­
possible que sous la protection des morts terrains, des salu­
res sensibles et même des lentilles de sel existent en pro­
fondeur. Aucune campagne de sondages profonds - pas 
plus que des recherches isolées -, n'est venue prospecter 
la région. 

Il est intéressant de constater qu'il est possible que le 
Keuper s'étende en France en profondeur. Une inflexion 
de la limite keupérienne profonde n'est pas improbable 
vers le N-E, à mi-distance des affleurements jurassiques, 
extension non encore décelée. Faut-il voir dans les salures 
signalées plus au N, par Buvignier, un fait qui confirme­
rait cette hypothèse. Je ne serai pas affirmatif. 

La présence du Trias en bordure S de l'Ardenne, à dis­
tance du contact du Jurassique et du Primaire, serait un 
fait entièrement nouveau si un sondage profond 1a démon­
trait ultérieurement. 
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3. Le sondage de M ondo,-f: commencé en 1841, sur 
l'emplacement d'un suintement naturel d'eau salée. Il fut 
terminé en 1846. 

En 19 I 3, un second forage fut poussé t out près du pré­
cédent. Sous 42 m. de Lias (une faille oblique a été recou­
pée, escamotant les Marnes de Levallois dans le premier 
sondage) 2 18 m. de Keuper recouvrent 80 m. de Muschel­
kalk, que supportent 374 m. de Grès bigarré. Le Keuper 
et le Muschelkalk ne se sont pas montrés salifères et, con­
trairement à certaines affirmations gratuites, aucune cou­
che de sel de l'ordre de 1 m . n'a été traversée. 

Selon les différentes analyses , la salure <le l'eau des fo­
rages de Mondorf exploitée comme source thermo-miné­
rale est de I 3.5090 à 15·535ï grammes de sel au litre dont 
8 .6774 à 9,4148 grammes de Cl Na. 

Une analyse de l luart . en 1008, indique pour la source 
Kind: 

Gr. par kg. d'eau: 

Chlorure de potassium ... .. . . ... ..... . 
Chlorure de sodium .. .. . . .. .. .. . .. .. . 
Brnmure de sodium . . ... . ... .... . ... . 
Iodure de sodium . ............ ....... . 
Chlonire de lithium ...... . .... . . .. . . 
Chlorure de calcium . ... . ... . ... ..... . 
Sulfate de calcium .. . . .. . . .. . .. .... .. . 
S11l fote de 111ag-nésium ..... . ..... . 
Bicarbonate de strontium ... .. ..... .. . . 
Bicarbonate de magnésium . . . .. . . .... . 
Bicarbonate ferreux .... . ..... . . .. .. . . . 
Arséniate monocalcique ....... ... .... . 
Acide métasilicique .. . .... .. ......... . . 
Matiè res organiques . ....... . .. .. .... . 

0,2025 
9,41..18 
0 , 1673 
0 ,000ï09 
0,008459 
3,4261 
J ,50 I 5 
0,1 345 
0.09045 
0 ,45487 
0.0180 
0,000346 
O,OI45 
traces 

T otnl 15-433434 

Gaz de la source, % du volume: 

Oxygène .. ..... .... .... ........ .. .... . 
Anhydride carbonique libre .. . . ......•. . . 
Azote ...... . ...... ........ .. . . . .... .. . 
Argon et Hélium .. ... . . . . ... . .. . . ..... . 

Total ........... . .... .. ............ - . · · 

( 

I,022 

2,174 

90,725 
6,079 

100,000 
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Analyse de la source Kind, par Friedmann en 1917: 
Gr. par kg. d'eau: 

Gr. par kg. d'eau: 
Chlorure de potassium ....... ... ...... . . 
Chlorure de sodium ...... . .... . ...... . 
Bromure de sodium .............. . . . .. . 
Iodure de sodium . . . . . . ... . ... ....... . . 
Clorure de lithium ........... . .... . . . . . 
Chlorure de calcium . . .. ... . .......... . . 
Sulfate de calcium ...... ... ......... .. . 
Bicarbonate de calcium ... . . ... ...... . .. . 
Arséniate monocalcique ... .. ......... .. . 
Bicarbonate de strontium . . ... . •......... 
Bicarbonate de magnésium .. . ......... . . 
Bicarbonate ferreux .... . ..•......•.. . .. 
Sulfate d'aluminium ..... .. .•.... .. .... . 
Acide métasilicique ... .. .. . . . .... . ..... . 

Total . .... . . . ....................... . 

Analyse de la source Adéla1de en 1917: 

Gr. par kg. <l'eau: 
Chlorure de potassium ............... . . . 
Chlorure de sodium .. . ......... .. . .. .. . 
Bromure de sodium . .. .... . . . ......... . 
Iodure de sodium . .... . .. . . .. .. . . . ... . . 
Chlorure de lithium . . . .. ... . . . ." . . . .. . . . 
Chlorure de calcium ...... . .. . . . ...... . . 
Sulfate de calcium . .. ... . . ...... . ..... . 
Bicarbonate de calcium . . .. ....... . . . .. . 
Arséniate monocalcique . .. . . .. .. .. .. . . . . 
Bicarbonate de s trontium . . . . . . . . . .. . . . . . 
Bicarbonate de magnésium .. . . . ....... . . 
Bicarbonate ferreux . . .. . .............. . 
Sulfate d'aluminium . . ............. . .. . 
Acide métasilicique .. ...... . . .... .. ... . 

Total 

0,1857 
8,9838 
0,1499 
0,0078 
0,0073 
3,3475 
I ,5658 
0,03777 
0,00045 
0.0922 
0,6759 
O,OI I 5 
0,01832 
0,4214 

0,1877 
8,7134 
0,1335 
0,00069 
0,00705 
3,3728 
IM97 
0,01403 
0 ,00063 
0,05859 
0.8141 
O,OI26 

0,0997 
0,3137 

1'5,098 

M. M. Lucius, après d'autres auteurs, notamment Van 
V./ erveke, pense que la minéralisation des eaux de Mon­
dorf est due à la présence <le sels très diffus dans le Grès 
bigarré, d'où jaillit l'eau artésienne. Il est difficile de prou-
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ver cela au même titre que de prouver le contraire. Pour­
tant, il est à se demander si les eaux n'ont pas pris leur 
salure, par des voies détournées, dans le Keuper ( ou le 
Muschelkalk), s'enrichissant au passage clans les marnes 
salées. Cette hypothése explicative soulève cependant, elle 
aussi, bien des difficultés.. 

On a tenté d'expliquer le fait que certains sondages 
n'ont pas montré une salure des eaux de la nappe des Grès 
bigarrés par suite de leur position vis-à-vis de certains 
axes anticlinaux et d'un voisinage des affleurements ou 
des lignes de rivages des mers triasiques. 

Dans la nappe des Grès bigarrés. les sondages profonds 
ont montré une augmentation de la teneur en sel, de l'E 
à l'\i\T et du S au N. De plus, les régions où l'eau est très 
minéralisée sont très faillées ( donc, il est à se demander 
si ces failles ne permettent pas une dissolution du sel très 
diffus dans le Keuper (ou le Muschelkalk) ou si une migra­
tion du sel n'a pas pu s'effectuer à des époques indétermi­
nées par dissolution). 

M. M. Lucius, lui -même insiste sur la perméabilité 
accrue des régions de horst par crevassement des assises. 
N'y aurait-il pas là des communications entre les eaux de 
la nappe des grès bigarrés et de couches salifères supé­
rieures ? ( 1 ). 

Je laisse pendante cette question de la possibilité d'une 
nappe salée clans les Grès bigarrés. Mon impression actuel­
le est que Je sel vient de loin, entrainé par les eaux d'infil­
tration qui l'emmènent dans les Grès, au cours de leur 
trajet. Trop de données précises man(]t1ent et me man­
quent pour que l'éturle des sondages profonds de la région 
lorraine et luxembourgeoise me permette d'élucider ce pro­
blème. 

4° Un sondage fut mis en route en 1837 et terminé en 
1839 à Fischerhof-les-Cessinguen, poussé jusque 534 
m. 85. 

(1) Au Sud-Ouest des Vosges, scion E . PuTo :oi, le Grès eociuillier, à 
Ruaux montre des moulages de trémies de ~cl gemme. Il y aurait donc eu 
primitivement là des dépôts de sel gemme à l'état de traces. 
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Un autre fut implanté à Besck-sur-Perl. sur la rive droi­
te de la Moselle en 184 I : il était à 290 m. dans les Grès 
bigarrés. 

Un troisième de 1839 à 1840 traversa le Keuper infé­
rieur puis s'arrêta à 235 mètres dans le Grès coquillier, 
près d'Echternach en amont de Felsmuhl. 

Tous ces sondages, qui recherchaient le sel dans un éta­
ge quelconque (Keuper ou Muschelkalk) ne trouvèrent 
aucune trace de cette substance. 

5° Sur la voûte de Born jaillissent des sources salées 
émergeant du Grès bigarré. Deux sortent dans le lit même 
de la Sûre, une autre au bord de la route au S de la gare 
de Born. 

6° Sur le flanc N de la votlte de Sierck, la Moselle coule 
dans un horst de grès coquillier. 11 existe des sources sa­
lées entre Ahn et Machtum. près de Machtum, dans le lit 
de la Moselle. près de la ville de Deyserrnuhl elt près de 
Nittel où existent trois sources. 

7° Sur la voûte de Sierck. le Grès bigarré affleure dans 
la vallée de la Moselle, tout près de la ville. Des sources 
salées sourdent à Apach, Contz-les-Bains (source St-Gé­
rôme en aval de Contz: c'est une source de faille au con­
tact du Grès bigarré et du Calcaire coquillier), Rettel 
Kœnigsmacker. 

A Contz, l'eau de la source (trouvée en 1853 par forage) 
a une composition chimique très voisine de celle de Mon­
dorf et titre I 3 gr. 05 de sels au litre. Il s'agit surtout de 
Cl Na ( 3 gr. 197 au litre). 

Ici encore, il est à se demander si les eaux en s'infiltrant 
en des points très éloignés des émergences ne se sont pas 
chargées de sels en rencontrant des failles qui leur ont 
permis d'atteindre des terrains salifères. Sinon le sel di f­
fus existerait dans les Grès bigarrés, depuis le dépôt de 
ceux-ci, ou y serait venu postérieurement. 

Dans toute cette région, le Keuper montre au niveau du 
« Keuper salifère >l des pseudomorphoses de sel qui se 
trouvent à la face inférieure de galet s aplatis riches en 
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quartz, grisâtres. Ces pseudomorphoses affectent la forme 
de cubes à faces un peu concaves de 1 mm. à 2 cm. d'arête. 
Il y avait donc là de faibles traces de sel qui a disparu. 

De plus, les mardelles existent souvent sur ces terrains 
clans le pays de Sierck. N'y aurait -il pas là des indices de 
l'existence passée du sel clans ces terrains ? li ne s'est pas 
agi de dépôts de sel de l'importance rie ceux du Bassin sa­
Ji fère lorrain proprement dit, mais des lagunes ke11péricn ­
ncs ont pu voir aussi se déposer le sel. 

8° Dans une région plus méridionale, en allant vers 
Briey, dans la vallée du Conroy, un sondage a été implan­
té au début de ce siècle. A ce sondage. <lit du ,, Bois Cha­
té », on se proposai t d'atteindre le Carbonifère. Nickles 
étudia ce sondage. ( Il me semble, ainsi qu'à L. Guillaume. 
que ce forage ( comme les deux de i'v[ondorf) a recoupé une 
faille, entre les altitudes 224- 252, d'tm rejet de 35 m.). 

Le résultat qui nous intéresse ici est l'absence de sel 
dans le Keuper et le :i\foschelkalk. 

D'autre part, une série de sondages récents a traversé 
une notable épaisseur de sédiments du fossé de Thionville. 
Trois d'entre eux seulement ont atteint le Keuper. 

9° Un sondage a été implanté à 3 km 800 à l'Est <le 
Boust, à hauteur de ce village. Il est parti de l'altitude 202. 

Il n'a malheureusement traversé le Keuper que sur quel­
ques mètres, au début de celui-ci. où du gypse a été trouvé. 

10° A 1 km. à l'Est de Soetrich, en face de ce village, 
un forage situé sur le compartiment effondré a été ouvert 
à la cote 217, au S-E cle la faille cl'Hettange, tout contre 
celle-ci. 

Les couches qui nous intéressent ici ont été malheureu­
sement escamottées par suite de la rencontre, à 223.75, 
de la faille d'Hettange mettant les « Grès d'Hettange » 
en contact avec le Keuper inférieur épais de 101 m. Donc, 
les horizons intéressants sont disparus, à cause du rejet 
d'environ 220 m. qui enlève la base du Lias, l'Infralias et 
le Keuper supérieur et moyen ainsi que le début <lu Keu­
per inférieur. 
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De 356 à 380, dans le Muschelkalk supérieur, la dolomie 
grise compacte dite te Dolomie de Stromberg >> traversée 
en partie, a fourni une eau richement minéralisée. Cette 
eau renferme 25 gr. de sels au litre dont 14 gr. de Cl Na. 

Il y a donc là des indices nets d'un amas salifère situé 
probablement dans le Muschelkalk à un niveau imprécisé, 
les eaux pouvant s'être chargées de sel assez loin de ce ni­
veau d'émergence. 

11° Au S-E de Thionvilh!, entre Thionville et Haute­
Yutz, un forage parti de la cote I 59,5 a atteint le toit du 
Keuper à - 225. Le toit de la Dolomie de Beaumont s'y 
trouve à - 326, seul son toit ayant été repéré. Cette do­
lomie repose sur le Grès Keupérien repéré seulement avec 
certitude de - 336 à 348. Puis la tête des marnes iriséei­
inférieures a été traversée. 

Dès la base du Grès Rhétien, à 4 m. au-dessus du Keu­
per, une venue d'eau artésienne minéralisée a jailli tenant 
25 gr. de sels au litre, dont 18 de Cl Na. Il est probable 
que ces sels viennent du Keuper et non du Rhétien, l'eau 
jaillissante pouvant venir de loin et s'être cha.rgée de Cl 
Na dans les marnes du Keuper. 

Cet exemple est encore un motif de douter raisonna­
blement de la présence du sel dans le Grès bigarré. Il est 
certain que le grès du Rhétien ne renferme pas d'amas 
de sel, pourtant à son niveau jaillit une source très salée. 
Pourquoi n'en serait-il pas de même dans le Grès bigarré ? 

C onclttsion 

L'existence d'un gisement de sel Keupérien, restreint, 
sur la rive gauche de la Moselle entre Sierck et Thionville 
est très probable. Mais aucun amas de l'importance du 
gisement Lorrain, proprement dit, ne doit exister. 

Dans le pays de Sierck, des traces d'un dépôt de sel 
disparu sont manifestes. Ce dépôt devait être de peu d'im­
portance. 

Le gisement serait assez rapidement limité vers le S-W 
et s'atténuerait également vers Longwy, localité où des 
indices très nets de potasse ont été décelés. 
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Le Musche1kalk semble dépourvu d'amas importants de 
sel dans toute cette région. Cependant, des îlots salifères 
peuvent y exister on ne sait exactement où, manifestés 
par des eaux salées artésiennes rencontrées dans certains 
sondages profonds. 

• 



LE SEL SUR L'ANTICLINAL DE METZ-SARRELOUIS 

Il ne semble pas que des indices de sel aient été ren­
contrés dans toute cette région au cours de sondages pro­
fonds. 

Un seul fait laisserait présumer, peut-être, une salure 
dans le Keuper, vraisemblablement localisée et de faible 
importance. Encore y a-t-il des obscurités à ce props. 

Selon Jacquot, près du pont de St-Julien, à Metz, au 
Fort de Belle-Croix, une galerie montrait à l'époque une 
source salée. Pour l'auteur, celle-ci paraît emprunter sa 
salure aux « Marnes irisées i>. Aucune analyse de cette 
eau n'est connue, pas plus que des détails plus nombreux. 

C'est donc un fait isolé et problématique. 
Toutefois, l'explication de Jacquot n'est pas invraisem­

blable, car la grande faille de Metz, obliquant sur St-Ju­
lien, rase le Fort de Belle-Croix. Précisément, le Rhétien 
affleure déjà au fond de la vallée de Vallières. De l'eau 
prenant ses principes minéraux dans le Keuper n 'aurait 
pas grand trajet à faire pour sourdre là où on la voit, se­
lon Jacquot. 

I l 



LE SEL DANS LA RÉGION DE L'ANTICLINAL 

SARRO-LORRAIN 

Des sources minérales naturelles sont connues depuis 
longtemps dans la région de I' Anticlinal lorrain, dans le 
périmètre du Grès bigarré de la plaine de Creutzwald à 
Cocheren, Rossebruck, Emmersweiler et Morsbach. Tou­
tes ces sources salées prennent naissa nce dans le Grès bi­
garré. Ici encore rien de définitif ni de certain quant à 
l'origine des principes minéraux dissous n'a été établi. 

Mais nous possédons une riche documentation sur les 
terrains triasiques de la région de l' Anticlinal lorrain. En 
effet, pendant la campagne d'étude du gisement houiller 
sarro-lorrain, tme série de 18 sondages a exploré cette 
zone. Ils partaient de Phlin près de la Seille jusqu'à la val­
lée de l' Ache. 

Il est rare que ces sondages aient été carottés, aussi les 
renseignements glanés sont- ils assez imprécis. Quatre son­
dages seulement ont fourni des échantillons d'une façon 
continue dans la traversée du Keuper (Brin, Raucourt, 
Potit-de-Monze et Pont-à -Mousson). 

Examinons ces sondages et les résultats fournis dans 
les différentes zones de l'axe anticlinal. 

1° Retombée N de l'axe anticlinal: un seul sondage, ce­
lui de Vilcey-sur-Trey, parti de l'altitude 233 a été im­
planté dans cette région N. Sous 26 m. de Lias, 22 d'Infra­
lias, on a traversé 217 m. de Keuper et 138 de Muschel­
kalk. Il n'a pas été noté d'indice de la présence de sel dans 
le Keuper et le M uschelkalk. 

2° Axe de l'anticlinal: six trous ont été implantés sur la 
voûte de l'anticlinal. 
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a) A Eply, de l'altitude I ï9, ont été traversés succcsi­
vement 13 m. de Rhétien, 195 m. de Keuper et 146 m. de 
Muschelkalk. Vers la base du Keuper, à l'altitude - I 2,)0, 

une venue d'eau salée a précédé la rencontre, IO m. plus 
bas, de 1 m. 50 de marnes un peu salées. 

b) Au sondage de Les Mesnils, le Keuper puissant de 
218 m. surmonte 153 m. de Muschelkalk. Aucune trace de 
sel n'a été notée. 

c) A Pont-à-Mousson, parmi 202 m. de Keuper et 154 
mètres de Muschelkalk, une trentaine de mètres de Keuper 
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moyen ont été carottés. On n'a constaté la présence de sel 
que sous la forme de 2 veinules verticales de quelques mil­
limètres d'épaisseur et d'une dizaine de centimètres de 
hauteur. A la base de ces terrains carottés, une venue d'eau 
s'est fait jour, titrant 150 gr. de Cl Na au litre. 

d) A Atton, 212 m. de Keuper recouvrent 135 m. de 
Muschelkalk. Aucune trace de sel n'a été rencontrée. 

e) A Jezainville, 222 m. de Keuper reposent sur 151 m. 
de Muschelkalk. Le sel ne semble pas y être très développé; 
plusieurs venues d'eau salée ont été rencontrées, la pre­
mière à 41 m. sous les « Marnes de Levallois ». 

f) A Martincourt, bien plus à l'W des sondages préci-
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tés, on s'éloigne déjà du dôme anticlinal: on est dans sa 
région d'ennoyage. 

Le Keuper puissant de 243 m. repose sur le M uschelkalk 
épais de 150 m. A 272 m. ( altitude - 220) sous le toit des 
Marnes de Levallois, les boues retirées ont commencé à 
se saler et le sont restées pendant 70 m clans le Muschel­
kalk. 

De l'altitude - 220 à - 240, une série de bancs de sel 
a pu être détectée de même qu'entre - 255 et - 280. Mais 
aucune donnée précise n'a été recueillie. 

C 01tclusion 

On voit donc que le sel n'existe qu'à l'état de traces sur 
l'axe de l'anticlinal lorrain. On n'y a trouvé que des pla­
quettes de sel de puissance insignifiante. Il doit en être de 
même sur le versant \V de l'anticlinal. 

Dans la région Vv d'ennoyage de l'axe anticlinal, appa­
rait un amas notable de sel. Malheureusement, l'unique 
sondage dans cette région est insuffisant pour que l'on ait 
des données exactes sur l'extension de cette zone salifère. 

3. - Groupe des sondages sur la partie N de l'anticlinal 
en Lorraine désannexée: 

Il s'agit de nombreux sondages implantés par les Alle­
mands pendant l'annexion lors de la campagne de recher­
che de houille en Lorraine Française avant la guerre de 
1914. 

Malheureusement, tous ces sondages n'ont pas fourni 
la somme de renseignements que leur étude bien suivie au­
rait dû donner; ils n'ont d 'ailleurs vraisemblablement pas 
été carottés pour les morts terrains. Dans le cas qui nous 
occupe ils offrent cependant des données assez cohérentes 
et intéressantes. 

a) Le sondage de Berupt, près de Soigne, a traversé tout 
le Keuper, mais bien qu'ayant retrouvé ses divers termes, 
il n'a pas permis de constater des traces de sel dans les ho­
rizon habituellement salifères. D es développements im­
portants de gypse et anhydrite s'y sont révélés. La coupe 



détaillée de ce sondage est donnée par Van vVerveke 
(1913). 

A celui de Solgne 1 ( 1908) le K euper et le Muschelkalk 
n'ont pas montré de traces de sel. 

A Vigny I ( 1909), Secourt r ( 1907), St-Jure 1 ( 1909), 
Buchy 1 (1913 ), Keuper et Muschelkalk ne semblent pas 
avoir montré de traces de sel. A Buchy 1, le Keuper aurait 
76 m. + I04 - Muschelkalk pro parte ; le Muschelkalk 
181 - Grès bigarré pro parte. Il en était de même à P a­
gny (19 12) et Vigny 2 (1914). 

b) Selon Jacquot, dans la région d'ennoyage de l'anti­
clinal principal lorrain ( 1 ), juste au S. du bassin de la 
Moselle, dans la vallée de la Nied française, entre Remilly 
et Aubecourt, on a connu de tout temps des sources salées 
naturelles. Ces sources se voyaient grâce à leur végétation 
halophyle. Trois sondages furent donc poussés dans cette 
région avec l'espoir d'atteindre le sel. L'un était à l'Est, 
le second au S . de Remilly et le troisième près d'. Aubecourt. 
Ils ont révélé l'existence de filets de sel gemme sous les 
marnes du saliférien, mais pas d'amas sensible de ce corps. 

Le sondage le premier de ce g roupe, dit du Moulin de 
Richary est situé à environ I km. de la station de Chemin 
de Fer. près de Remilly. Il est parti un peu en dessous de 
la « Dolomie de Beaumont lJ, à la cote 222. Le M uschel­
kalk semble à peine avoir été entamé, la base de la Letten­
kohle pouvant s'y situer vers la cote + 1 25 (profondeur 
96,75) et son toit vers la cote+ 147,55 (profondeur 74,45) 
Le sondage a atteint 123 m. au total. 

Le Keuper a montré de h. en b. : sous o m. 70 de terre 
végétale. 

Marne gris-bleuâtre . . .. . . ... .. . . . . .. , 6 m. 20 
Marne rouge assez dure avec quelques filets 

de gypse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 m. 10 

Marne bleuâtre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 0 m . oo 
Gypse marneux assez dur . . . . . . . . . . . . . . 10 m. oo 

(1) Il est curieux de cons!ater d ans les cleux régions, N.-E . et S.-0 ., d 'en ­
noyagc de l'anticlinal principal lorrain (Remilly, Martincourt), des traces de 
dépôt du sel . Il n'y en a pas de sensibles sur l'anticlinal même. Faut-il en 
voir la cause dans sa saillie plus ou moins a ccusée dès le Keuper ? Cette 
saillie expliquerait la diminution de pui ssance de la Dolomic de Beaumont 
qui C'St réduite à l'é tat cle traces au N . clc Remilly. 

.. 
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Marnes irisées rouges et bleues avec gyp-
se intercalé .. .... . ...... .. . ... .. .. . 

Gypse compact gris très dur . . ... .. .. . . 
Marné salée grise et blanche avec filets d e 

sel gemme .. . . . ..... . . .... . . .... . .. . 
Gypse compact gris .. .... . . ..... .. .. . 
Marne grise et verdâtre très salée .. . .. . 
Anhydrite bleuât.re ... . ..... . ... .. . ... . 
Marne grise . . . . . . . . . . . . . . ... . . . .. . 

22 m. 4r 
I m. 20 

o m. 25 
2 m . IO 

5 m . 68 
3 m . 86 
o m. 65 

Dessous viennent encore des Marnes et Dolomies attribuables à 
la Lettenkohle : 

Calcaire dolomitique compact gris foncé . 
Marne grise salée avec filets de gypse . .. . 
Calcaire dolomitique compact foncé .. . . . 
Marne gr is-verdâtre .. . .. . . . .... . .... . 
Calcaire dolomitiri ue gris-foncé . . . . . .. . 
Marne g.rise et rouge . . . . . . .. ... . .. .. . 

puis enfin : 

2 m. 08 
o m. 77 
1 m. 92 
2 m . 60 
o m. 48 

r4 m. 45 

Calcaire gris foncé, un peu celluleux . . . . l r m. 19 
Calcaires compacts gri s- fumée et marnes 

grises . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . r4 m. 36 
représentant le Mu~chelk;,lk calcair e. 

Tl est douteux que J acquot a it mal suivi la coupe cle ce 
sondage (1) ( il ne disting11e pas la Lettenkohle) du moins 
pour la reconnaissance des bancs de base, c'est-à-dire le 
M uschelkalk supérieur. Il est donc très surprenant de voir 
le sel exister, à l'état de traces il est vrai. à un niveau aussi 
bas. bien en dessous du niveau habituel du Saliférien. 

Cette région d'ennoyage de l'anticlinal principal prend 
donc là 1111 caractère très spécial au Keuper. Il ne semble 
tou tefnic; pas v avoir d'amas sensible de sel dans le Keu­
per. 

Aussi. la trouvaille d<' sel dans le l\foschelkalk infé­
rieur. prend un intérêt singulier du fait qu'elle est sur la 
même ligne tectonique à 25 km au NE, à F olschwiller. 
Cette trouvaille est accomnagnée seulement de denx autres, 
semble-t-il, car les diverses recherches profondes de la ré­
gion n'ont pas montré de sel. 

Lf' sondage de Faulquemont pour recherche d'eau pota-
(r) Par canin, il l'a mal interprétée. Telle qu'elle est entendue ici . la 

coupe est en accord avec- l~, remarques des antcurs allcmancl,. 
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ble ayant traversé tout le Muschelkalk, avait déjà montré 
le sel gemme, juste au-dessus des Argiles bariolées infé­
rieures, à 59 m. sous le calcaire à entroques. Les couches 
salées s'y sont montrées puisantes de 9 m. avec à la base 
un banc de sel d'au moins 4 m. d'épaisseur. 

Folschwiller se trouve sur la Nied Allemande, à une 
trentaine de kilomètres au N. de Dieuze, entre Faulque­
mont et St-Avold. Au puits II du siège Alexandre Dreux 
est partie une galerie en travers bancs vers l'ancien puits. 

Le puits II avait rencontré le Muschelkalk moyen (au 
sens des géologues allemands) de 35 à I 14 m. et le Mus­
chelkalk inférieur de 114 à 146 m. Marnes, dolomies et 
anhydrite ont été rencontrés mais pas de sel. Or, la ga­
lerie partie de ce puits a rencontré un banc de sel dont la 
pointe semble s'arrêter environ à 10 m. du puits. Enfoncé 
par faille et avec pendage vers l'ancien siège, le banc de 
sel semble se continuer vers celui-ci. Ce sel se trouve dans 
les Marnes bigarrées (mm I de la terminologie des car­
tes allemandes) de la galerie d'exhaure orientée SE-N\V. 
Ce sel est formé d'une assise dure, rubannée de sel gris 
marneux: l'ensemble est donc impur. Compte tenu du pen­
dage, la puissance du banc et de l'ordre de 4 m. I 7 à la 
verticale. 

Une saignée dans le béton de la galerie a été ménagée 
afin de laisser la couche à nu. 

Une demande de concession pour l'exploitation éventuel­
le de cette substance. déposée par la Cie des Mines de St­
A vold, a été rejetée à l'époque par l'Administration. 

La seconde trouvaille se situe à environ 8 km. au S-0 de 
Folschwiller. C'est au sondage de Crehange n° 2 que du 
sel a été atteint. Crehange se trouve à 2 km. à l'O de Faul­
quemont. Le sondage se situe à 140 m. à l'E de la route 
d'Elvange à Faulquemont et environ 1 km. 400 de l'entrée 
de Faulquemont; il est donc non loin du sondage 72 du 
Bassin houiller. 

L'orifice est à la cote 250. La profondeur totale est de 
350 m., la recherche s'étant arrêtée dans les grès. 

De o à 4~ m. on a noté des argiles et calcaires: couches 
à Cératites nodosus. Puis: 
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de 43 à Ir 1, Marnes grises avec gypse, anhydrite et petits 
lits de sel gemme, 

de 111 à 121, Marnes ba.riolées, 
de 121,30 à 124,40, Dolomies , 
de 124,40 à 140,20, Grès argileux, 
de 140,20 à 154,30 , Grès, 
de 154,30 à 164,40, Argile sableuse, 
de 164,40 à 350, Grès. 

Il est vraisemblahle que s'il existe dans cette reg1on de 
l'anticlinal principal lorrain, des amas de sel. ils doivent 
être discontinus. probablement d'allure lenticulaire très 
marquée dans le M uschelkalk. Rien ne prouve qu'ils 
n'aient pas une impor tance susceptible d'intéresser l'in­
dustrie; elle est à démontrer. 

Aussi, le rejet de l'Administration à une demande en 
concession parait j ustifiée, les indices de sel étant montrés 
par une seule rencontre accidentelle. 

C onclusi01ts 

La région de l'anticlinal principal lorrain, depuis la zone 
d'ennoyage de Remilly jusqu'à une dizaine de kilomètres 
de la frontière sarroise (c'est-à-dire sur le bord sud de 
l'anticlinal, avant son ennoyag-e vers Remilly). montre des 
traces et des amas nets de sel. Ce corps se trouve dans le 
Keuper près de Remilly et dans le M uschelkalk marneux 
près de Fol.c;chwiller. Cette non superposition dans le 
temps (le Muschelkalk inférieur a été traversé près de Re­
mil1y ). avec alignement sur une même unité tectonique. 
anticlinale, est assez curieuse. Des sondages plus nombreux 
traversant les deux horizons dans la zone intermédia ire 
et le Muschelkalk marneux près de F olschwiller, apporte­
raient certainement des données complémentaires de grand 
intérêtê pratique et scientifique. 

4. - PARTIE NORD DE L'ANTICLINAL 

A11ticlinal de la Sarre 

Il a été fait allusion, au début de ce chapitre, aux sour­
ces salées de la région des affleurements du Muschelkalk 
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inférieur, en bordure de la plaine de Creutnvald. Toutes, 
elles sont situées sur la partie Nord de l'anticlinal, non 
loin de la frontière Sarroise. Les sources jaillissent, tan­
tôt dans les grès triasiques, tantôt dans le M uschelkalk. 

Il n'est pas invraisemblable que les principes minéraux 
viennent, en partie, du Muschelkalk marneux par exem­
ple. On a vu en effet la présence de sel dans cet étage à 
Folschwiller. Il suffit de traces de ce corps dans des ter­
rains pour fournir les principes salins de sources miné­
rales. 

En effet, si on examine les sources <l'Altviller-les-S;,.int­
A vold et Cocheren, on remarque ceci : 

La source d' Altwiller. découverte à l'occasion d'une re­
cherche d'eau à 33 m. de profondeur, est située à 4 km. 
au S. de St-Avold, dans le Muschelkalk. Elle n'est qu'à 
4 km. à l'est de Folschwiller où on a vu un amas de sel 
dans le Muschelkalk. Le puits se trouve du côté N. du vil­
lage, à 1 oo m. de la route de grande communication et à 
20 m. de la rue du village. Ce qui montre bien que l'eau 
ne peut tirer ses principes minéraux de bien loin, c'est que 
l'eau. dont le niveau est stationnaire à 10 m. sous l'orifice. 
fournit au pompage 2,400 litres par 24 heures. Or, au 
début du pompage l'eau est très fortement salée, à un 
point tel qu'elle ne pourrait être utilisée que comme eau 
purgative. Ce n'est qu'ensuite que l'eau est utilisable ; elle 
a servi comme eau de table, ou gazéifiée, ou a été employée 
à la fabrication de limonades. 

L'eau du premier pompnge montre: 18 gr. de substan­
ces solides au litre: 

Sulfate de magnésie . . ... .. ...... ... ... . . 
Sulfate de soude . . ... .. .... . ....... . ... . 
Silicate de soude ... . . .. . . . . .. . .... . ... . 
Bica rbonate de soude . . ... . . ... . . . . . . .. . . . 
Carbonate de soude .. .. . . . ..... . . . . . . .. . . 
Chlorure de potasse . . ... . . . . . . . ... . .. ... . 
Chlorure de calcium .. .. . . . . . . .... . . ... .. . 
Chlorure de sodium ... . ... . ............. . 

1,577 
2,426 

I, I 1 ~ 

0,588 
0,106 
0,769 
2.200 

9.873 

La source de Cocheren est située à 11 km. plus au NE 
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~ul~Wcelle d' Altwiller,. soit à une quinzaine de kilomètres 
a de Sarreguemines. 

Cette source est manifestement en relation avec les fail­
le~. On note en effet, dans la région, l'existence de cieux 
fai lles : _celle de St-Avold de rejet 50 m. ( compartiment S 
enfonce) va de H ombourg-Bas à un point entre Ros­
bruc~ et Cocheren; celle de Folkling de rejet 140 m (com­
partiment n~rd .enfonc~) va de Rosbruck à Folkling. Co­
cheren est situe dans l ang le de ces failles. · 

La source dite des Romains (à cause de la proximité de 
ruines romaines et non de son a ntiquité) est due à un son­
dage de profondeur inconnue. On lui attribue r 70 m. de 
profondeur. Cela semble beaucoup pour une recherche 
d'eau, antérieure en tout cas à la fin du 18· siècle. Elle se 
trouve derrière le village côté ,v, vers le milieu du village, 
à 10 m. du ruisseau, sur sa rive droite. La tête du puits 
est dans les alluvions r ecouvrant les Grès vosgiens. 

La position, par rapport aux failles et affleurements 
tout proches du Muschelkalk inférieur, rend vraisembla­
ble la recherche de l'origine des sels dans le Muschelkalk 
marneux. De plus, un sondag-e profond de 770 m. foré 
par la Sté de Sarre et Moselle, en r 93 r, situé à 600 m. 
au N . de la source. entre la voie ferrée et la route, n'~ 
montré aucune salure dans les eaux rencontrées. Le tmt 
du Permien a été atteint à 2 19 m. de profonde~1~ dans c: 

d L (le'bit de la source n'a en rien éte influence 
son age. e I' 1· • 

1 rre Ceci semble bien corroborer exp 1cat1on par ce sonc a"' . ,a • 
' C d. 'b't st normalement de 2 m heure environ. avancee. e e 1 e 

Une analyse L. \.Veil de 1926. indique deux grammes 
de Cl Na au litre. L'analyse md1que : 

Résidu sec après calcination . · · · · · · · · · · · · • · 
Oxyde de calciu~ .combiné . · · · · · · · · · · · · · · · 
Oxyde de magnesmm . · · · · · · · · · · · · · · 
Oxyde ferreux . · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
Sorllum. · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · • · · · · · · · · · 
P otassium · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
Chlore . · · · · · · · · · · · · · · • · · · · · · · · · 
Acide sulfurique . ... .. ... . ........ . 

Silice . . · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 

2,5So 
0,1()2 

0,032 

0,002 

0,780 

o,1o6 
1,207 

0,041 

0,005 
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inférieur, en bordure de la plaine de Creutzwald. Toutes, 
elles sont situées sur la partie Nord de l'anticlinal, non 
loin de la frontière Sarroise. Les sources jaillissent, tan­
tôt dans les grès triasiques, tantôt dans le Muschelkalk. 

Il n'est pas invraisemblable que les principes minéraux 
viennent, en partie, du Muschelkalk marneux par exem­
ple. On a vu en effet la présence de sel dans cet étage à 
Folschwiller. Il suffit de traces de ce corps dans des ter­
rains pour fournir les principes salins de sources miné­
rales. 

En effet, si on examine les sources d'Altviller-les-Saint­
A vold et Cocheren, on remarque ceci: 

La source d'Altwiller, découverte à l'occasion d'une re­
cherche d'eau à 33 m. de profondeur, est située à 4 km. 
au S. de St-Avold. dans le Muschelkalk. Elle n'est qu'à 
4 km. à l'est de Folschwiller où on a vu un amas de sel 
dans le Muschelkalk. Le puits se trouve du côté N. du vil­
lage, à I oo m. de la route de grande communication et à 
20 m. de la rue du village. Ce qui montre bien q'lte l'eau 
ne peut tirer ses principes minéraux de bien loin, c'est que 
l'eau, dont le niveau est stationnaire à 10 m. sous l'orifice. 
fournit au pompage 2 .400 :Jitres par 2 4 heures. Or, au 
début du pompage l'eau est très fortement salée, à un 
point tel qu'elle ne pourrait être utilisée que comme eau 
purgative. Ce n'est qu'ensuite que l'eau est utilisable ; elle 
a servi comme eau de table, ou gazéifiée, ou a été employée 
à la fabrication de limonades. 

L'eau du premier pompage montre: 18 gr. de substan-
ces solides au litre: 

Sulfate de magnésie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1,577 
Sulfate de soude . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2,426 

Silicate de soude . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 , 11] 
Bicarbonate de soude . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,588 
Carbonate de soude . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,106 

Chlorure de potasse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,769 
Chlorure de calcium . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2.200 

Chlorure de sodium . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 .873 

La source de Cocheren est située à 1 1 km. plus an NE 



- 33-

que celle d'Altwiller, soit à une quinzaine de kilomètres 
à l'W de Sarreguemines. 

Cette source est manifestement en relation avec les fail­
les. On note en effet, dans 1a région, l'existence de deux 
fail1es: celle de St-Avold de rejet 50 m. ( compartiment S 
enfoncé) va de Hombourg-Bas à un point entre Ros­
bruck et Cocheren; celle de Folkling de rejet 140 m ( com­
partiment nord enfoncé) va de Rosbruck à Folkling. Co­
cheren est situé dans l'angle de ces failles.· 

La source dite des Romains (à cause de la proximité de 
ruines romaines et non de son antiquité) est due à un son­
dage de profondeur inconnue. On lui attribue I 70 m. de 
profondeur. Cela semble beaucoup pour une recherche 
d'eau, antérieure en tout cas à la fin du 18° siècle. Elle se 
trouve derrière le village côté W, vers le milieu du village, 
à 10 m. du ruisseau, sur sa rive droite. La tête du puits 
est dans les alluvions recouvrant les Grès vosgiens. 

La position, par rapport aux failles et affleurements 
tout proches du Muschelkalk inférieur, rend vraisembla­
ble la recherche de l'origine des sels dans le Muschelkalk 
marneux. De plus, un sondage profond de 770 m. foré 
par la Sté de Sarre et Moselle, en I 931, situé à 600 m. 
au N. de la source. entre la voie ferrée et la route, n'a 
montré aucune salure clans les eaux rencontrées. Le toit 
du Permien a été atteint à 219 m. de profondeur dans ce 
sondage. Le débit de la source n'a en rien été influencé 
par ce sondage. Ceci semble bien corroborer l'explication 
avancée. Ce débit est normalement de 2 m3 heure environ. 

Une analyse L. Weil de 1926 indique deux grammes 
de Cl Na au litre. L'analyse indique: 

Résidu sec après calcination . . . . . . . . . . . . . . . 2,58o 
Oxyde de calcium combiné . . . . . . . . . . . . . . . . 0,192 

Oxyde de magnésium . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,032 
Oxyde ferreux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,002 
Sodium. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. • . . . . . . . . . . . . 0,780 
Potassium . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • o, Io6 
Chlore . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • • . . . I ,207 

Acide suif urique . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . 0,04 I 
Silice . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,005 

J 
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Ces sources salées sont pour moi des indices de sel 
gemme dans le Muschelkalk inférieur marneux; amas no­
tables, filets de sel ou vestiges d'une dissolution non 1oin 
des af Aeurements. Par des circuits plus ou moins compli­
qués, ce sel va ressortir à des niveaux géologiques par­
fois inférieurs, à la faveur de failles ou cassures dans les 
terrains ( I ). 

C onclu.sions 

La région de l'anticlinal principal lorrain, depuis la zone 
d'ennoyage de Remilly jusqu'à une dizaine de kilomètres 
de la frontière sarroise montre des traces et des amas 
nets de sel. Il y aurait même, de plus, des indices de ce 
corps si on prend comme tels des suintements salés de la 
région voisine de la plaine de Creutzwald jusqu'à non loin 
de la frontière, à la limite d'affleurements du Muschelkalk. 

Le sel se trouve dans le Keuper près de Remilly et dans 
le Muschelkalk marneux près de Folschwiller, comme vrai­
semblablement dans la région de Cocheren. 

Il y aurait donc un débordement du gisement salifère 
hors de la limite W du Synclinal de Sarreguemines (Syn­
clinal de Landroff et anticlinal d'Altrip). Il sera bon de 
s'en souvenir en examinant le chapitre consacré au bassin 
de Sarralbe. 

Si des sondages profonds sont poussés dans la région 
entre Sarreguemines et Cocheren, il sera intéressant de 
tâcher de voir si le Muschelkalk marneux révèle des indices 
de sel. 

La non superposition dans le temps· (le Muschelkalk 
inférieur stérile a été traversé dans la région de Remilly), 
avec alignement sur une même unité tectonique, anticli­
nale est assez curieuse. Des sondages plus nombreux tra­
versant les deux horizons dans la zone intermédiaire et 

(1) A Emersweiller, dans la Sarre, tout contre la frontière francaise (au 
S. de Grande-Rosselle, soit 3 km de l'W. de Forbach), on connait une source 
salée. 

Celle source sort des Grès vosgiens. Il me parait très vraisemblable qu'elle 
tient sa salure des couches du Muschelkalk inférieur. En effet, il existe à 
proximité de là la faille de Folkling qui traverse le Muschelkalk plus au sud. 
Elle peut donc aisément drainer ses eaux depuis cette région. 
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le Muschelkalk marneux en remontant vers la Sarre ap· 
porteraient certainement des données complémentaires de 
grand intérêt pratique et scientifique. 

5° Versant S. de l'anticlinal lorrain: On verra ci-après 
que sur le versant S de l'ant iclinal lorrain se développe ra­
pidement et progressivement le g isement salifère. Celui-ci 
prend sa richesse au fur et à mesure que l'on s'éloigne de 
cet axe, vers le S-E. Une augmentation de puissance se 
constate égalem·ent du N-E vers le S-V{, parallèlement à 
l'axe anticlinal, donc dans le sens de !'ennoyage. 

Onze sondages sont à examiner, ils sont inégalement 
espacés de l'axe anticlinal et peuvent être répartis en deux 
groupes. Ce sont successivement, du N-E au S-W: 

a) A Raucourt, 222 m. de Keuper reposent du 167 m. 
de Muschelkalk, 57 m. oo de formation salifère ont été 
traversés se décomposant ainsi : 

Altitude : 9 m. 20. - P rofondeur: 202 m. 80 

Argile rouge salée . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 m. 20 

Sel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 m. oo 
Argiles rouges et bleues avec filets de sel 

et de gypses . . . . . . .. . .. . .. . . . ..... . 
Anhydrite ... .. .. .. ... . . . . . .. . .... .. . 
Argiles vertes avec file ts de sel à la base .. 
Sel . . . . . . ... . . . ... . ... . . . . . ... .. ... . 
Arg ile verte avec gypse et petits bancs de 

sel .. .. . .. . . . . .. ... . .. ........ .. . . 

26 m. 30 
I m . 95 

14 m. 45 
2 m . 95 

24 m . 35 

Dessous vient encore une trentaine de mètres de couches 
marneuse avec gypse et anhydrite, puis terminant le 
Keuper, moins de 10 m. de couches marneuses et dolomiti­
ques. 

Le Muschelkalk n'a pas livré d'indices de sel. 
b) A Port-sur-Seille, il a été rencontré 204 m. de Kett­

per sur 165 m. de Muschelkalk. Il n'a pas été trouvé de 
sel. 

<:) Au Château de Dombasle. le Keuper, épais de 205 m. 
repose sur 1 73 m. de M uschelkalk. A 132 m. sous le toit 
des Marnes de Levallois (Altitude - 26) on a constaté 
que les boues retirées étaient salées. 
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d) A Bezaumont, le Keuper et le Muschelkalk puissants 
de 416 m. ( épaisseurs respectives non discernées), ont 
montré dans le Keuper 19 m. de Marnes mêlées de sel 
(altitude - 68 à - 87). 

e) Au Pont de Monze, le Keuper a 294 m. d'épaisseur, 
le Keuper moyen lui-même a 203 m et le carottage a per­
mis de relever une précieuse coupe. 

Marnes bariolées a,,ec gyp~e. salées vers le 
bas (base à - 6a, 70, soit 250,70 de pro- , 
fondeur) ......... .... .. . ......... . 

Sel ... .. ................ .. ......... . 
Marnes grises .......... ... .......... . 
Bancs de de sel maTneux ..... . ....... . 
l\1arnes rouges ...... ....... . . ..... .. . 
Sel . . . . .. ........... ...... . .. ...... . 
Marnes grises et rouges . .. .......... . 
Sel ... . ............... ... . . ........ . 
Sel marneux .......................•. 
Sel ....... . ......... . .............. . 
Marne avec filets de sel .... . .......... . 
Sel .. ... ..... .. . ....... .. • ... .•..... 
Marnes bariolées . . . .. . . .... ..... .. ... . 
Sel ......... ..... ............... . .. . 
Marnes et gypse ...... .. ........... . . . 
Sel ... ... .......................... . 
Marnes salées ........ . .............. . 
Marnes bariolées ... ...... ........... . 

58 m. oo 
12 m. 35 
3 m. 55 
o m. 39 
9 m. 31 
o m. 54 
4 m . 46 
3 m. 80 
7 m. 60 
8 m. 70 
1 m. 80 
5 m. 60 

26 m. oo 
3 m. 60 
7 m. 60 
6 m. 80 

13 m. 75 
8 m. 45 

, 

Il y a donc là une quarantaine de mètres de sel gemme. 
Le Muschelkalk, puissant de 1 52 m. n'a pas montré 

de sel. 
f) Au sondage du Bois Greney, le Keuper, épais de 

252 m. repose sur 165 m. de Muschelkalk. A 186 m. sous 
le toit des Marnes de Levallois, le sel a été rencontré. Le 
détail des couches est le suivant: 

Grès gris avec marne schisteuse et salifère 
(base à - 171 soit 384 m. de profondeu.r) 4 m. oo 

Bancs gréseux et marneux avec bancs de 
sel. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 34 m. oo 

Grès gris micacé . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 m. oo 
Sel avec quelques lits d'argile grise sali-

fère . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16 m. oo 
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Sel avec quelques lits d'argile rouge sali-
fère .............. .. ...... .. ..... . 

Argil~ rouge a~e~ gypse . . .. . . .. .... .. . 
Calcaire magnes1en . .. .. .. . .......... . 

(base à - 268 soit 48r m. de profondeur) 
Marnes et argiles avec bancs de sel . .... . 
Ma.mes avec bancs de sel . . .. . .. . .... . . 
Sel et gypse avec lits d'argile rouge .... . . 
Marne grise salifère dolomitique .. . ... . . 

II m. 00 

15 m. oo 
9 m. oo 

5 m. oo 
7 m. 00 

I2 m. 00 

17 m. 00 

Les couches salifères auraient donc 142 m. d'épaisseur. 
Toutefois, les reconnaissances d'assises sont entachées 
d'imprécisions et l'on ignore la puissance du sel pur. 

Une remarque s'impose. Si les déterminations de ter­
rains sont exactes, il est curieux de constater que des ho­
rizons grèseux existent au-dessus d'une couche de 9 m . 
de dolomie. Dans le Saulnois, les seuls horizons grèseux 
du Keuper sont le Grès Keupérien situé sous la Dolomie 
de Beaumont qui a également 9 m. de puissance. Mais les 
horizons salifères rencontrés ici se trouvent à une même 
distance moyenne par rapport au Rhétien inférieur. Les 
déterminations de terrains sont-elles exactes ou un éton­
nant changement de faciés s'est-il réalisé dans le Saliférien 
de ces régions ? 

Dans le Muschelkalk. quelques bancs de sel ont été tra­
versés entre les altitudes - 382 et - 452. Ils semblent 
peu importants dans un étage qui serai t presque entière­
ment marneux. 

Cette région d'ennoyage semble donc se présenter avec 
des caractères tout particuliers dans la stratigraphie du 
gisement. 

B. - Le second groupe jalonne une ligne plus éloignée 
de l'axe de l'anticlinal. 

a) A Phlin, 207 m. de Keuper reposent sur 182 m. de 
Muschelkalk, A 160 m. sous le toit des Marnes de Leval­
lois, les bancs étaient salés sur 145 m. d'épaisseur. De l'al­
titude 18 à - 31 plusieurs couches de sel de puissance in­
détermin~e ont été rencontrées. 

Le Muschelkalk ne s'est pas révélé salifère. 
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b) A Aboncourt, 285 m. de Keuper reposent sur Iï6 de 
Muschelkalk. Les bancs étaient salés de l'altitude 48 à 
- 87. Des couches de sel ont dû être traversées entre les 
altitudes 20 et - 10. 

Le Muschelkalk ne s'est pas révélé salifère. 
c) A Nomeny, 208 m. de Keuper reposent sur 173 m. 

de Muschelkalk. A 143 m. sous le toit des Marnes de Le­
vallois ont été rencontrées des Marnes, salées à leur base. 
La formation salifère s'étend jusqu'à l'altitude - 87. 

Le détail de la formation est le suivant: 

Marnes grises et brunes avec anhydrite sa-
lée à la base ...... .......... ..... . 
(base à 27,50 d'altitude, soit 178,50 de 
profondeur). 

Sel blanc pur .................. . . ... . 
Sel avec glaubérite ..... ........ .. ... . 
Marnes grises ....... ..•... . . ..... ... 
Marnes grises riches en sel ........... . 
Marnes rouges ...................... . 
Marnes grises avec sel . .... .......... . 
!\1arnes grises ............. . ......... . 
Marnes grises avec anhydrite . . ... .... . 
Marnes grises avec veinules de sel ..... . 
Marnes rouges et grises ............ . . 
Marnes grises salées ................. . 
Marnes grises et rouges ............. . . 
Marnes g.rises avec sel ............... . 
Marnes grises ........ .. ............. . 
Marnes grises et brunes salées ........ . 

20 m. 50 

5 m. oo 
9 m. oo 
I m. 50 

3 m. 10 

I m. 40 

3 m. 50 
5 m. 50 
I m. 50 
3 m. oo 
7 m. 50 

16 m. 50 
34 m. 80 

6 m . 20 

9 m. oo 
7 m. oo 

Le Muschelkalk ne s'est pas montré salé. 
d) A Laborde, 289 m. de Keuper reposent sur 185 m. 

de Muschelkalk. A 124 m. sous le toit des Marnes de Le­
vallois se trouvent 160 m. de couches salées (altitude 51 
à - 10<)). 

Un premier ensemble de couches de sel s'est révélé à 
+ SI par les eaux salées du curage. Une couche de sel 
puissante de 2 m. a été reconnue, son toit étant à l'altitu­
de + 4. 

Un deuxième ensemble, de - 34 à - 6 1, renfermerait 
27 m. de sel pur. 
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Un troisième complexe de couches règne de - 76 à 
- 109. 

Le Muschelkalk ne s'est pas révélé salifère. 
e) A Belleau, le Keuper, épais de 274 m., repose sur 

180 m. de Muschelkalk. A l'altitude - 120, une couche 
de sel d'épaisseur inconnue a été traversée. 

Le Muschelkalk ne s'est pas révélé salifère. 
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Coupe à travers le Synclinal de Sarreguemines, de' 

(Les sondages de Nancy et 'Pi 

RÉGION DU SYNCLINAL DE SARREGUEMINES 

Cette région est la plus importante dans l'étude du gi­
sement. C'est là, en effet, que le sel a été exploité depuis 
la plus haute antiquité et que sont établies les exploitations 
actuelles. 

Le sel s'y développe parfaitement dans deux étages 
différents, le Keuper et le M uschelkalk; les deux gise­
ments coexistent sous une bonne partie du gîte keupérien. 

Du fait que l'exploitation s'est cantonnée dans chacun 
des deux étages, en des zones différentes, on est en pré­
sence de deux régions. 

Dans la première, on s'est contenté d'exploiter le plus 
souvent une faible partie du gisement keupérien, utili­
sant les premières couches rencontrées. Le Muschelkalk 
n'y a été prospecté qu'à la faveur de travaux exception­
nels seulement en bordure du bassin salicole exploité (son­
dages de Nancy-Thermal et de Dieuze exceptés). 

Nous examinerons ces sondages dans leur partie se rap­
portant au Muschelkalk avec le gîte de cet étage. 

Dans la seconde région, par suite de l'érosion, le Keu­
per salifère est disparu et on ne connaît plus que le Mus­
chelkalk salifère. 



l'AnticlinaI principal lorrain à Mont-sur- Meurthe 
'omblaine sont en projection) . 

GISEMENT KEUPÉRIEN 

Nous partirons de la bordure N -E du synclinal de Sarre­
guemines pour gagner le centre du synclinal, puis l'Est. 
Nous repartirons alors de la bordure N -'vV pour gagner 
le centre et l'Est du Synclinal. 

A. - Région de la Seille: partie N-W du bassin. 

I. Une très bonne coupe a été fournie par le sondage 
de Brin-sur-Seille, qui a été bien suivi. Parti de l'altitude 
198, il a traversé 338 m. de Keuper et 156 m. de Muschel­
kalk. 

A l'altitude - 45, IO soit à 152 m. de profondeur, on 
a rencontré successivement: 

Calcaire mag nésien et anhydrite . .. .. .. . 
Marne et anhydrite .. .. .... . . .. , ..... . 
Anhydrite et gypse rouge ............ . 
Sel (r"' couche) . ... ... .. . .... .. . . ... . 

(toit à 35,65 d'altitude, soit 162,35 de 
profondeur). 

Marn es salées ........ . ..... . ........ . 
Sel .......................... · · · · · · · 
Marnes salées .... . ............... , , .. 
Sel ............... . . . . .. ... ..• . . . . .. 
l\1arnes salées ..... .. . . . . .. .. . ....... . 
Sel avec tach es rouges ... .. .... . ... . . . 
Marnes salées .. ............. . ....... . 

2 m. 6o 
4 m. 60 
2 m. 85 
4 m. 75 

1 m. 75 
3 m. 15 
o m. 70 
3 m. 60 
o m. 30 

12 m. 10 
I m. os 

j 



-42-

Sel 3 m. 05 

Marnes salées ............. ... •. . ..... 3 m. 30 

Sel ... . ... . .. , . · .... · · · · · · · · · · · · · · · · r m. 00 

Marnes •..................•. , · · · · · · · 0 m. go 
Sel ... . ............................ . I m. 10 

Marnes rouges et grises salées .. . ...... . 
Sel . .. . ... . . ................. , ... .. . 

3 m . 20 

2 m. 65 
Marnes rouges et grises .. .. ...... . . .. . 3 m. 95 
Sel ... . ... . . .. ........ . , .......... , · 3 m. 25 
Marnes gris-bleu et rouges . . ......... . 2 m. ï5 
Sel . ............................... . 22 m. <JS 
Marnes rouges avec quelques filets de sel . 
Sel .. .. ....................... , , ... . 

32 m. 65 
I m . 08 

11farne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . . . 3 m. 22 

Sel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 m. 60 
Marne . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . 8 m. 10 

Sel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 m . 80 
Marne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 1n. 50 
Sel (14• couche) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 m. 70 
Marne ........................... , . . 6 m. 95 
Marne grise avec filets d'anhydrite et c:!e • 

sel rouge . . . . . . . . . . ... . . . . . . . . . . . . . . 1 :2 m . 65 
(base à-121, soit 319,10 de profondeur). 

L'horizon salifère a donc 166 m. d'épaisseur, renf er­
mant 71 m. de sel. On peut distinguer dans cet ensemble 
plusieurs faisceaux qui sont: 

a) un faisceau supérieur riche où les bancs de sel do­
minent sur ceux de marne : quatre premières couches de 
sel soit 23 m. 60 de sel sur 26 m. 35 d'épaisseur du fais­
ceau. 

b) Un faisceau médi'Ocre où marne et sel sont à peu 
près de même importance: 11 111 . 05 de sel sur 26 111. 20 

d'épaisseur du faisceau . 
c) Un faisceau très riche qui se réduit pratiquement à 

une seule couche de sel <le 22 m. 95, coupée seulement de 
quelques filets marneux. 

d) Une passée quasi-stérile de 32 m. 65 d'épaisseur. 
e) Un troisième faisceau médiocre, de richesse analo­

gue au second: 18 m. 18 de sel sur 29 m. d'épaisseur du 
faisceau. 

On retrouve dans cette coupe les principaux faisceaux 
de celle du gisement dans la région de Dombasle. Evidem-
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ment, on ne retrouve pas les moindres détails, car ici com­
me dans le gisement ferrifère, l'allure lenticulaire des cou­
ches ne permet pas des synchronismes rigoureux. De plus, 
on ne possède pas dans le gisement salifère de données pa­
léontologiques ou même stratigraphiques pour guider dans 
le raccord des coupes. 

L'étude comparée des coupes de Phlin, Abaucourt, No­
meny, Laborde, Belleau, Bois Creney et Pont-de-Monze 
permet de constater que les niveaux de sel s'y trouvent 
dans le même horizon géologique du Keuper. (De Phlin 
à Brin, il y a environ I 7 km. à vol d'oiseau). 

L'allure lenticulaire des couches et leur terminaison en 
biseau laisse supposer, avant tout examen comparatif, 
que l'on ne doit pas s'attendre à retrouver les différents 
faisceaux bien individualisés. C'es t bien ce qui ressort des 
examens comparés. 

La continuité du gisement de Brin à Nomeny-Pont-de­
Monze, parait donc évidente. 

Malheureusement, on ne possède aucune donnée sur 
l'extension du gisement vers le S-W. 

2. A Pettoncourt, entre Brin et Château-Salins, deux 
anciennes recherches ont atteint la formation. Celle la 
plus rapprochée de la gare a son orifice à 201 , 50. A 67 m 
de profondeur, le Saliférien a été atteint seule sa tête a 
été effleurée, montrant: 

Sel .. . ....... •. • . . . . .. . . . .. . . . . .. ... o m. 50 
Marne ....... . .......... . . . . .. . ... , , o m. 50 
Sel •. . ....... ... . .•.•..•....... . . . ..• o m. 6o 

3. Région de Château-Salins. - Dans cette zone où le 
sel a été exploité depuis longtemps, un certain nombre de 
travaux ont atteint la formation salifère, mais le plus 
souvent l'ont à peine entamée en profondeur. 

A Salonne, près de Château-Salins, une recherche a 
traversé 50 m. d'argiles bariolées, puis 16 m. de marne 
avec gypse. Ensuite furent rencontrés: I m. 50 d'argiles 
salifères, puis 21 m. 95 de gypse et d'anydrite. Finalement 
8 m. oo de sel furent dépassés, sans que l'on sache si tout 
le banc a été traversé. 



A Chambrey, à l'ancienne saline, entre Salonne et Brin, 
un sondage plus profond a été implanté, entre la Seille et 
la voie ferrée, non loin de la gare. Ont été traversés: 

Terre végétale ...................... . o m. 50 
Sable .. .. .......................... . I m. 50 
Marne .. ... ... ......... . ........... . o m. 20 
l\1arne sableuse . . . ....... . ....... . .. . o m. 65 
Minerai de fer ......•.. . . . ..... ... . . . o m. 05 
Ma.me sableuse grise . ... . . . . . . . ...... . I m. 2 0 

Alternance de couches de marne et de grès. 4 m. 75 
Marnes bigarrées ........ . .. . ........ . 7 m. 56 
Marnes bigarrées avec gypse . . ........ . o m. 90 
Grès ou calcaire dur ...... .. •........• o m. 66 
Marnes vertes ........ . .. . ........ . .. . 17 m. 83 
:Gypses . . . ...... . ....... . . ...... . .. . 7 m. oo 
Marnes rouges ..... . ... ... . . .. . .. . . . . 13 m. 80 
Gypse . ... .. ... ......... .. . . .. . .. . .. . 10 m. 20 
Marnes . . .......... . ............... . I m. 50 
Gypse . .. . . ......... ... ... . ......... . o m. 75 
Marne .rouge .............. . ......... . o m. 35 
Gypse très dur ........... . .......... . I m. 25 
Marnes grises . ......... . .. . . ... ..... . 1 m. oo 
l\1arne avec couche de gypse . .. ..... . . 0 m. 65 
Gypse dur ....... . . . ... ... . . .. ...... . 3 m. 50 
Sel ...• . ........••••..... • . . . •...••• o m. IO 
Gypse dur ......................... . . 2 m. JO 

Marne avec argile salifère ........... . 
Couches de sel et de marne ........... . 

2 m. 20 
I m. 60 

Sel .... .. ........... . .............. . o m. 65 

A Château-Salins même, le forage n° I, percé en I 894, 
s'est arrêté dans une couche de sel dont on ignore l'épais­
seur exacte. La coupe est la sui vante: 

Argile grise .........•. . . . .. . ......... 
Argile rouge ...... . ..... . . .......... . 
Argile grise ..... . .. . ...... . ......... . 
Argile rouge .. . .. ..... . . .. . .. .. ..... . 
Argile et gypse . . ........ .. ... . ...... . 
Argile rouge . . ........ .. ... . ....... . 
Argile rouge avec gypse . .. .... . ...... . 
Argile tendre ...................... . . 
Argile dure ........... . . . ........... . 
Grès (keupérien) .... . . ........•... . . . 
Argile bleue . . ....... . .. . ...... . .. . .. . 

Sm. 40 
6 m. 85 

14 m. 73 
3 m. 34 
2 m . 86 

.2 m. :24 
9 m . 83 
l m . 75 
2 m. 30 
6 m. 77 
9 m. 74 
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Gypse .. ............. . ... .... . .. .... . 
Argile grise .............. ..... . .. . .. . 
Argile grise avec gypse .. ..... .... . ... . 
Argile grise tendre ........ .. .. ... ... . 
Argile g rise avec gypse ....... . ....... . 
Anhydrite .................... . ..... . 
Argile avec gypse .. ... ......... . .... . 
Argile tendre .................... ... . 
Argi le avec gypse ... ....... . ..... .. . . 
Argile salifère .. ... ..... . ...... . .... . . 
Argile g.ri se . .. ... .. . . ..... .... ..... . 
Argile rouge . .. ....... .... . ...... ... . 
Arg ile g rise . .. ... . . . .. .. . .. . .. .. •.... 
Sel ... .. . . . .... . . ... ....... ....... . . 
Argile grise .. ..... . . .. .. ... .. . .. .. . . 
Argile grise salifère .... . ...... .. . ... . 
Sel ..... . ..... ... . . ....... . ... . .. · · · 
Argiles plus ou moins salifères . ... . . . . 
Sel ........... .. .... . . . .. ... . . . .... . 
Argiles . . ..... .... .. .. ... ..... ... ... . 
Argiles .... ... ............. .... .. .. . 
Sel ............... .... . . .. : .. .. ... . . 
Argiles salifères ..... . . ... .......... . . 
Sel . ... .... . ... . . .. ........ ..... .. . . 
Argiles ..... . . ........... .. .. ... · · .. · 
Sel .... . ..... . .... . ............ . . .. . 
Argiles ......... ... .. . . .. . . .. ....... . 
Sel . ........ . .............. . .. ... .. . 

(foncl du trou à 184,12 de profondeur). 

I m. 26 
1 m. 63 
4 m. 08 
9 m. 38 
3 m. 75 
r m. rg 
o m. 36 
I m. 74 
8 m. 87 
I m. 75 
7 m. 86 
4 m. r5 
o m. 85 
2 m. 52 
0 m. 7I 

I m . 49 
2 m. 05 
2 m. 7I 

I m. 69 
9 m. 08 
2 m. 6r 
I m. OI 

I4 m. 67 
I m. 8o 
2 m. 77 
o m. 75 

I4 m. 78 
2 m. 8o 

4. Au Nord de Château--Salins, un sondage a été im­
planté à peu près sur l'axe de l'anticlinal de Morhange. 
Ce sondage, dont je n'ai pu disposer de 1a coupe détaillée, 
est parti de la cote 2 18. Il est situé approximativement 
sur les cororclonnées 417,5 - 233.4. La formation sali­
fère a été traversée. Trois bancs de sel épais et assez rap­
prochés ont été notés. 

A Haboudange, tout contre le village, côté N, une mau­
vaise recherche. dont la coupe fournie par Braconnier, 
mais non détaillée, donne approximativement: (orifice 
vers 218): 

Stériles marneux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . I 33 m. environ 
Sel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 m. oo 
Marnes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 m. oo 



--

Sel ................•.•.............. 
Stériles ... . ..............•........... 
Sel ................................ . 
Marnes .................•..........• 

I m. 40 
7 m. 80 
6 m. 50 
o m. go 

Le gite a été seulement effleuré et on n'a donc pas une 
coupe complète <lu Salif érien. 

A Morhange même, une recherche <l'eau par forage a 
fait découvrir les horizons sa1ifères du Keuper. Malheu­
reusement, aucune donnée exacte n'a été conservée. Il est 
cependant à peu près certain que ce so~dage est parti de 
la cote 275 déjà dans le K~upei: salifère. Le toit de celui­
ei serait à peu près à la cote 285 dans cette région. (Selon 
Greau, <les sources salées naturelles ont été exploitées à 
Morhange dans l'antiquité). 

5. Région de Vic-Dieuze: axe sy>tclinal. - A Morville­
les-Vic, donc encore près de Château-Salins, un sondage 
a peu entamé la formation sa1ifère. (Ce sondage pourrait 
aussi bien être examiné au paragraphe 2, mais il apparaît 
bien que ces subdivisions régionales sont un peu arbitrai­
res). Foré en 1910, il se situe à 2470 m. de l'église de Ham­
pont et à II oo m. de celle de Morville-les-Vic. De l'altitude 
297 on rencontre: 

Argile rouge tendre ................. . 
Argile grise ........................ . 
Grès jaune ......................... . 
Argile grise tendre .................. . 
Argile rouge tendre ................. . 
Argile grise tendre ................... . 
Argile rouge tendre ..... . ........... . 
Argile grise tendre ............ . ..... . 
Argile rouge dure et tendre . . ......... . 
Argile rouge avec gypse ............. . 
Gypse gri s dur .. .. .. ................ . 
Marnes g.rises avec gypse ............ . 
Argile rouge avec gypse .............. . 
Argile grise avec gypse ........ . ..... . 
Arg ile grise avec couches de sel .... . . . . 
Argile rouge avec couches de sel ....... . 
Argile rouge et grise avec couches de sel . 
Argile grise avec petites couches de sel .. 
Sel gemme avec un peu d'argile grise .... 

8 m. 50 
o m. 50 
2 m. 50 
o m. 8o 
8 m. 8o 
o m.· 30 

28 m. 50 
25 m. 50 
26 m. 50 

4 m. 90 
8 m. 90 

19 m . 20 

17 m. go 
-5 m. 60 

6 m . 30 
8 m. 20 

12 m. 90 
7 m. 90 
1 m. 30 
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Vic même, 1e premier sondage de 1819 a traversé: 9 m. 
de grès micacé rouge - 56 m. 22 d'argiles rouges avec 
veines de gypse et rarement des passées de calcaire gris. 
(A 42 m. 32 de profondeur s'est trouvée une nappe d'eau 
salée). 3 m. 49 de sel ont été traversés à 65 m. 22 de pro­
fondeur, suivis de I m. 69 de marne mêlée de gypse, puis 
1 m. 21 de sel ( 1 ). 

Toujours à Vic, au puits Becquey, au cours des pre­
miers travaux réalisés dans la concession, on a noté une 
coupe plus complète, suivante, à 67 m. 6o du jour: 

Sel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 m. go 
Stériles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . I m. 50 
Sel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 m. 60 
Stériles .............. .. .. . ....... .. . 
Sel ... . ....... . .. ....... . .......... . 
Stériles ..... : ... .......... . ........ . 
Sel ........................... . .... . 
Stériles . . ...............•.. . ........ 
Sel ..... ......... .. .... ... · · · · · · · · · · 
Stériles ............. , . . . . .......... . 
Sel ... . ...... . . . ... ........ ........ . 
Stériles ... .. ..... . .. . .. . .. , , , , · · · · · · 
Sel ................................ . 
S tériles . .. . . . .... . ..... . ...... .... . . 
Sel . . ... . . .... . . . ... . . . .. .......... . 
Stériles . .. .. . . .. .... ... .... .... ... . . 
Sel ... .. . . ... ....................... . 
Stériles .. . . .. . .... .. ..... . . . , , , , · · · · 
Sel .. .... . . ........ . .. . . . .......... . 
Stériles .............. . .... .. ....•... 
Sel ...... ......... . . .. .......... •... 
Stériles . . ... . . .... .... ............. . 
Sel ... ..... . . . .. . _ .... .... . .. ...... . 

o m. 70 
14 m. 30 

I m. 30 
3 m. IO 

o m. 8o 
3 m. 20 

o m. 40 
IO m. 9() 
2 m. 40 
2 m. 10 

3 m. 50 
I m . 00 

5 m. 8o 
2 m. 10 

4 m. 40 
3 m. oo 
3 m. 20 

5 m. 30 
2 m. 70 

14 m. 50 

Le travail avait 159 m. 30 de profondeur totale dans le 
puits, continué par un sondag-e de 9 m. 70. Au total, 16g m. 
ont été explorés et 65 m. de sel reconnus. 

(1) A Vic comme à Dicu7.e existe une nappe de dissolution naturelle. Les ve­
nues de saumure ayant no~·é ces mines en sont la manifestation ainsi que 
les sources salées de la V:illée de l:i Seille, encore visibles actuellement. Les 
travnux noyés forment tm tout :ivec la nappe. 

On n'a, malheureusement, pour ainsi dire pas de renseignements sur cette 
nappe (régime, niveaux piézométriques, etc ... ). On ignore même s'il c.-xiste 
une ou plusieurs nappes indépendantes. de Dieuze à Vic 1 



A Lezey (Salées-eaux). La recherche primitive avait 
traversé les 4 couches de tête du Saliférien, les deux pre­
mières de faible épaisseur (de l'ordre du mètre chacune), 
séparées par 3 m. 50 environ de marnes. Sous la seconde 
vient 4 m. 50 environ de marnes puis 2 m. de sel, 0,50 
de marne et 3 m. de sel. 

Une recherche beaucoup plus récente et un peu plus pro­
fonde a atteint 127 m. de profondeur, en 1922. Dès le dé­
but, des eaux salées ont été rencontrées titrant 18°B jus­
que vers I Sm. de profondeur, pour retomber à 5 ° à 25 m. 
et remonter vers 10° de 32 m. à environ 40 m. Ensuite la 
salure a monté pour atteindre 21° à 77 m. puis rester aux 
environs de 25° jusqu'à la fin du sondage. 

La coupe a montré de haut en bas: 

Marnes sableuses ..... .. ... . ......... . 
Marnes rouges .... . ......... . . . .. . . . 
Marnes grises ....... .. ...... . ...... . 
Marnes grise et rouge . .. ....... . .... . 
Calcaires et gypse ...... . . .. . ...... .. . 
Marne et gypse ... . ... . ............. . 
Marne grise et rouge avec gypse . . . . . . . . 
Marnes grise et rouge .. .. . . . . . . . ... .. . 
Marnes grises et lies salifères ..... . . . . . 
Marne lie . . .. ......... ... ......... . 
Marne grise avec sel ... . . .......... . . . 
Sel gemme ... ........... .. .... . . . . . . 
Marne g.rise ....... . . ... . ...... . . . .. . 
Marne grise salifère . .. . . ... . ... . ... . . 
Sel gemme ....... .. . . . . . . .. . . . . . . .. . 
1V1arne grise . . .. .. . .. . . . .. ..... . .. . . . 

JO m. 00 

2 m. oo 
6 m. oo 
4 m. SS 
4 m . 53 
8 m. 07 

14 m. oo 
30 m. 75 
5 m. 50 

15 m . 60 
5 m. oo 
I m. 50 
5 m. oo 
2 m. oo 
7 m . oo 
1 m. 50 

Un sondage a été implanté plus au sud dans la région 
intermédiaire entre celle de Vic et Dombasle, à mi-distan~ 
ce d'Einville et de Salées-Eaux. Malheureusement aucun 
détail n'a été conservé de ce sondage qui a dû se conten­
ter de mettre en évidence une source salée. Situé à r .700 

mètres au N-vV du clocher de Moncourt et à 510 m. au 
S-E de celui de Bezange-Petite, ce forage est implanté en 
concession de Bezange-Petite III. Il a atteint 108 m. 50 
de profondeur. 

Bien plus au Nord, à Wuisse, dans une étroite vallée 
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du massif liasique séparant cette localité de Dieuze, une 
recherche a atteint seulement la première couche de sel 
existant là, ainsi qu'en atteste la coupe suivante (Coordon­
nées 423,6 - 229,3 environ). 

Lehrn jaune .................. .. .... . 
Argile rouge et gri se avec pierrailles gré-

seuses ........................... . 
Lehrn jaune . .. .... . .............. . . . 
Marnes schisteuses et calcaires . ... . .. . . 
Argile rouge ... ....... . ... .... . .... . . 
Schistes marneux et calcaires ........ . . 
Argiles rouges avec petites couches gyp-

seuses (Marnes de Chanville en partie ?). 
Calcaire - Plattendolomit - Dolomie de 

Beaun1ont ......... . .. . . . . ........ . 
Argile grise avec gypse . .. .. . .. . .. . . . . 
Arg ile rougeâtre . .. ........ .. . . . ... . . 
Argile grise .... .. . .. . . . . ....... .. . .. . 
Argile noire . ........ ... . ... . ... .... . 
Argile rougeâtre . . . . ... .... . .. .. ... . . 
Alternance d'argile rouge et grise . . .. . . 
Prise d'échantillon impossible : l'eau dispa-

rait dans des fissures .. .. . . . . . . .... . . 
Alternance d'argile rouge et grise avec un 

peu de sel ....... ... ...... . .. . . . . . . 
Argile rouge assez salée ..... . . . ..... .. . 
Sel gemme . .... ..... . .. . ... .. . ... . . . 

2 m. oo 

o m. 50 
5 m. 50 

13 m. oo 
Il m. oo 
4 m. oo 

22 m. oo 

II m. 00 
3 m. 8o 
3 m. 70 

20 m. 80 
6 m. 70 

13 m . 70 
9 m 30 

8 m. 90 

5 m. 10 

II m. 6o 
I m. SS 

Au sondage de Marsal en 1879, on est parti de l'altitu­
de 330 à 80 m. au sucl de la route de Burthecourt-Dieuze, 
au km 11. On n'a fait qu'effleurer le gîte salifère et les 
renseignements conservés sont pleins d'imprécisions. 

Alluvions et argile rouge . . . . . . . . . . . . . . 8 m. oo 
Argile bigarrés, marnes avec calcaires do-

lomitiques, gyp~e et anhydrite et charbon. 39 m. oo 
Marnes salifères avec intercalation de mar-

nes argileuses, 'de calcaire, de gypse, 
d'anhydrite et de sel gemme . . . . . . . . . . 19 m. oo 

A la profondeur de 66 m., on a entamé le sel gemme 
pur. L'épaisseur de la couche est inconnue. 

A Dieuze, on avait rencontré dans la saline même, au 
Puits St-Etienne: 
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Morts terrains : marnes rouges inférieures 
au grès keupérien ... . ............. . 

Sel ................. . .............. . 
Marnes ............•................ 
Sel ................................ . 
Marnes ..... . ...................... . 
Sel ............. . .................. . 
Marnes ............................ . 
Sel ........ . .. . . . .............. . . . . . 
:tv1arnes ..............•......... · . .. · 
Sel . ... . .. ... ... , ... · · · · · · · · · · · · · · · · 
Marnes .. . .. . . . ..•........ . ......... 
Sel ......... .. . . ....•..... . ........ . 
l\farnes . . . .. . . ....... . ...... .. ..... . 
Sel .. ........... . ......... . . . .. . ... . 
!v{arnes .. .. .. .. .. ... .. ..... , · . · · · · · · 
Sel ..... . ......... . . . ......•........ 
Marnes ...•................... · · · · · · 
Sel ............................... . . 
Marnes ... . ... . .................... . 
Sel ....... . .. . .. .. . ....... . ....... . 
Marnes ... ................ . . . . . .... . 
Sel ...... .... ... . . . . . .............. . 
Ma.rnes .... . . . ..................... . 

(Profondeur totale du puits: 139,30) 
Sondage : 

Marne .. . .... . . .. ..... .. .. . ........ . 
Sel . . ... .. ......................... . 
Marne ... . . . .. . .................... . 
Sel . . .. . .... . .... .. . .. . .. .. •...•. .. . 
Marnes . . ... . .. . . . ... ... . ... .. .. . . . . 
Total . . .... . . . , .. . ..... .. .. . ....... . . 
Epaisseur totale du sel . .. . ........ . . . . 

55 111 • 10 

3 m. 60 
0 m. 80 
3 m. 60 
0 m. 20 

13 m. 00 
2 m. 30 
2 m. oo 
4 m . 10 

m. 00 
m. 20 

o m. 50 
3 m. 70 
2 m. 50 
4 m. 30 
3 m. 10 
3 m. 50 
4 m. 60 
2 m. 60 
9 m . 70 
o m. 20 
5 m . 40 

12 m. 30 

37 m . 80 
6 m . 20 
3 m . 40 
3 m. 10 

19 m. 30 
209 m. IO 

58 m. 30 

Toujours à Dieuze, on doit une coupe infiniment plus 
intéressante à Van Werveke. Cette coupe a traversé tout 
le gisement salifère keupérien et le Muschelkalk. 

Parti d'un niveau inférieur à la Dolomie de Beaumont. 
qui se trouvait là environ à la cot·e 230 avant l'érosion, 
son orifice était à l'altitude 2 r 2 . 

Le sel est apparu à 59 m. 30 dé profondeur, sous des 
marnes versicolores avec amas de gypse. 

Sel jaune marneux et sel pur - .... ... . 
Marn~s ?~lomitiqu~s g rises et rouges . . . 
Sel gris a Jaune clair . .. .. . .. . .... . . . . . 

5 m. 90 
I m. 20 
o m . 8o 

1. 

1 
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Mrupt Dieuze ~chelbronn 

; f=====r====== ==~'-=~~~=== 

e 

6 

3 

:....-~~--t-----------
6 

1 Gr<!s à Roseaux. 2 . 1Iarnes bar iolées a vec quartz 
r t un peu d'an hydride. - ~- 1Iarncs sombres avec 
bancs d 'anhydride. - ,l . Ma rnes sombres avec un 
peu d'anh vdridc. - 5 1far nes sombres avec beau­
coup d 'an.hydridc . - 6. Dolomie limite. - Ï · Mar­
nes suprasalifèrcs. - 8. Saliférien, Sel en noir. 

Profil à travers le Synclinal de Sarreguemines (gîte keupérien) . 

Marnes dolomitiques g r is sombre . . . . . . . 0 m. 08 
Sel gris à jaune / . . . . . . ...... .. ..... . 0 m. 08 
Ivfarne dolomitique ... .. . . ........... . 0 m. 30 
Gypse . . . .. , . . .. .. . .. . .. . ... . ...... . 0 m. 35 
Sel gris à blanc . .. . .. . . . .. . .. .. ... . . . 7 m. 04 
Marnes dolomitiqt1es salées (cristaux de-

sel : toutes les ma rnes salées citées ren-
ferment des cristaux de sel ) . . . ...... . o m. 45 

Sel gris .. ..... . . . . . . ......... . . . ... . o m. 70 
Marnes dolomitiques salées .. . ... . . .. . . 
Sel blanc à g ris . ... . . . . . . ... ... ... . . . 

o m. 10 
I m . 6o 

Sel blanc t aché de ,rose et de gris .. . . .. . 10 m. 58 
M arnes dolomitiques g rises avec sel inter-

calé ... . . . ... . . ............ .. .... . m. 19 
Sel blanc à gris sombre . .. . . . . .. . ... . . . 2 m. g6 
Marnes dolomitiques salées .. . . .. ..... . I m. 82 
Marne dolomitique rouge et g.rise avec 

gypse et dolomie .. .. ..... . ........ . 2 m. 68 
Sel ..... .. .. . . . . . . ... .. . . , . ........ . 0 m. 20 
Marnes dolomitiques grises avec gypse et 

un peu de sel ... . . . . .......... . .. . . 
Sel ,narneux . . . . ... . .. . ...... . .... . . . 

I m. 20 

0 m . 82 
Dolomie et gypse ... . ....... .. . ...... . 0 m . 40 
Sel avec 2 cm. de gypse au milieu ..... . 0 m. 50 
Marne. d~lo~iti~ue grise avec taches de sel. 
Sel gns a ;aunatre ... . ........ . . . . . . . 

0 m. 75 
2 m. 60 

Marne dolomitique gypseuse ... .. ..... . 0 m. 20 

Marne dolomitique gypseuse avec sel rouge 
fibreux . . .................... . .... . I m . 8o 
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Marne dolomitique rouge et grise avec sel 
,rouge fibreux ... ... ...... . ........ . 

Marne dolomitique grise avec gypse ... . 
Sel ...... . .. . . .... .. . ............. ." . 
Marne dolomitique rouge et grise ...... . 
Sel jaune clair à gri~ ................. . 
Marne. d?l~mitique avec gypse et sel ... . 
Sel gns a Jaune .. . ......... . ........ . 
Marne dolomitique grise avec deux minces 

intercalaires de sel ..... .. ...... . .. . . 
Sel .............. . ....... .......... . 
Marne dolomitique avec un peu de dolo-

mie et d'anhydrite .... . . .. .. ..... .. . 
Marne grise et rose avec sel fihreux rouge 

dans une crevasse ....... . . . ....... . 
Marne dolomitique et gypse .......... . 
Marne grise avec sel rouge fibreux rem-

plissant une crevasse . ... . . . ........ . 
Marne dolomitique rouge et grise avec 

gypse et anhydrite .. .... . .......... . 
Sel fibreux rouge ......... . ......... . 
Marne dolomitique avec gypse ......... . 
Marne dolomitique et gypse ........... . 
Sel avec deux minces couches de marne 

dolomitique grise ... . ... .. . . ...... · .. 
Marnes dolomitiques avec veines de sel 

fibreux. . ....................... . . . 
Gypse et marne dolomitique intercalée . . 
Sel gris et jaunâtre . .. .. . ... . . .. .... . . 
Gypse avec marne grise dolomitique, salée 

au sommet . . ..... . . .............. . 
Sel gris et jaunâtre . . . ........ . ...... . 
Gypse et marnes dolomitiques . . ....... . 
Sel {pied à 207 m. 91 de profondeur) ... . 
Gypse ou anhydrite g.ris, à concrétions si-

liceuses. . . . . . .. . . . . . . . ... . ... ..... . 
Marne dolomitique grise avec anhydrite . . 
Anhydrite (pied à 244 m. 05 de profon-

deur) . . ..... . . . .......... . ........ . 

I m. 65 
0 m. 95 
3 m. 50 
3 m. 30 
3 m. 00 

o m. 17 
I m. 53 

0 m. 70 
17 m. 60 

6 m. 00 

l m. 33 
I m. 47 

o m. 80 

7 m. 13 
o m. 57 
lm. 00 

16 m. 6o 

o m. 60 

2 m. oo 
13 m. 35 
6 m. 45 

2 m. 60 
3 m. 60 
4 m. 41 
o m .. '30 

35 m . 24 
o m. 20 

o m. 70 

Pour Van Werveke, le Keuper s'arrête là, la Letten­
kohle commençant en dessous avec 0,90 d'anhydrite dolo­
mitique suivie de la dolomie supérieure de la Lettenkohle. 

Cette coupe est d'autant plus précieuse qu'elle a été sui­
vie par un géologue et a atteint le Muschelkalk, dont nous 
examinerons la c;oupe ultérieurement. 
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L'épaisseur de la formation salifère keupérienne est 
donc ici, comme on peut le constater, très sensiblement du 
même ordre qu'à Brin. 

N5 

208.'2 
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-t• ;:; ... 
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------

N4 N3 N 2 NI 

2D!J.+D 2D!J,.J!I 211.+2 

= --------
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n.-

Hauteur s 
l.Z, 1 17 , 1 j O 

Profil à travers les sondages de Dieuze 

ü 
Ul 

-.; 
Ul 

Il peut être reconnu 5 faisceaux dans l'ordre suivant: 
1° Faisceau riche en sel mais où les bancs de marne alter­

nent avec ceux de sel; 



1
1 l 
; j 

1 J 

2° Faisceau où sel et marne sont à peu près de même im­
portance. La limite entre ces deux faisceaux est impossi­
ble à tracer avec rigueur; 

3° Intervalle stérile épais. 
4° Couche de sel pur très épaisse; 
5° Faisceau passable où sel et marne sont à peu près de 

même importance. 
On ne peut donc établir ici de correspondance avec les 

faisceaux reconnus à Brin et dans la région de D ombasle. 
En effet, à Brin, la succession des faisceaux est la suivan­
te: un riche, un mi-marne, mi-sel, un très riche, un inter­
valle stérile, un faisceau mi-marne mi-sel. A Dieuze, on 
retrouve bien un faisceau très riche et intervalle stérile. 
mais l'ordre de succession est inversé. 

Ceci démontre, une fois de plus, l'allure lenticulaire du 
gisement. Si un, ou mieux plusieurs sondages, ayant tra­
versé toute la formation, étaient situés entre Brin et Dieu­
ze, il ne fait pas de doute que l'on pourrait alors préciser 
les raccords entre les faisceaux de ces deux régions. Ac­
tuellement, ce raccord est totalement impossible et les dis­
tinctions de faisceaux devront se référer à chacune des 
coupes types régionales. 

Certainement des bancs sont à synchroniser avec la cou­
che riche de Brin, mais ils sont ici séparés par des inter­
calcaires stériles. Par contre, dans le grand intervalle sté­
rile de Brin se p1acent ici des lentilles de sel. 

Il convient de signaler, à propos de la Mine de Dieuze, 
dans le 4° faisceau (9° couche), que dans la 3• galerie aban­
donnée, vers l'extrémité \V, après une ondulation de 2 m. 
de flèche, la couche de sel s'amincissait et bifuquait en 
deux branches dont l'une devenait bientôt stérile, l'autre 
se continuant. Dans cette couche ont été recueillis les seuls 
échantillons de sel bleuâtre connus en Lorraine. 

On sait que les Mines de Dieuze et de Vic sont les seu­
les mines de sel gemme du département de la Moselle. Elles 
sont noyées et abandonnées depuis 1825 à Vic et 1864 à 
Dieuze; à Dieuze, les pompages par les sondages actuels 
continuent à tirer de la saumure qui vient en partie des 
galeries de la mine noyée. 
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Je renvoie aux études techniques et historiques, surtout 
de Levallois et de Braconnier, concernant ces deux mines. 
On y suit d'une façon Lrès vivante les péripéties de leurs 
fonçage et de leur perte. 

6. N 01'd-Est du. Syncliual. - Un seul sondage nous ap­
porte des données fort sommaires d'ailleurs sur le gise­
ment salifè re du Keuper da ns la région voisine des affleu­
remen ts. JI est situé en concession Bechem, entre Bourdon­
nay et Azoudange, assez près de la première localité. Cette 
recherche a atteint le Salif érien à 12--+ m. de profondeur, 
pour le quitter à 133 m. et entrer alor s dans la Dolom ie 
limite de la Lettenkohle. 

Il a été rencontré d'abord de l'eau salée à 20 gr. de sel 
par litre qui, pom pée pendant IOO heures, n 'a pas vu sa 
sa lure baisser. De 1 20 à 133. on a carotté des terrains 
marneux avec cristaux de sel, mais pas de banc de sel. Au­
dessus les 5 m. de Saliféricn étaient formés de marnes 
salées. 

Il est à se demander si les faisceaux supérieurs ont été 
dissous ou ne se sonl jamais déposés ou si les deux phéno­
mènes se sont combi nés. Un fait curieux, c'est qu'à Dieu­
ze. il y a 36 m. de sédiments entre la Lettenkohle et la der­
niè re couche salée, alor s qu'ici. la Lettenkohle suit de très 
près le Salif érien. Il semble donc que la région a été dès 
la fo rmat ion du g ite, et avant toute érosion tertiaire ou 
quartenaire, une zone particulière de sédimentation sur 
l'a ile du synclinal. O n a déjà vu des faits analogues lors 
de l'examen du sondage du Moulin de Richary, dans la 
rég-ion d'ennoyage de Remilly, sur l'anticlinal principal 
lorrain. 

Rappelons que c'est un peu plus à l'Est, franchement 
sur la limite d'affleurement du Saliférien, qu'un sondage 
nég atif, celui de Maizières, a été implanté lors de la cam­
pagne de mise en évidence du gisement salifère lorrain, 
en 182 1. Il se situait le long de la route nationale, côté sud, 
près du ruisseau, 700 m. avant le virage brusque à l'entrée 
de Maizières. Seuls, cles argiles et gypses salifères avaient 
été rencontrés. 
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B. - RÉGION S-W DU BASSIN 

La limite de cette région est artificielle. En effet, c'est le 
sondage de Nancy-Thermal qui est la recherche méridio­
nale la plus proche de la limite S-'vV encore inconnue du 
bassin. 

Il est probable que l'extension du gisement exploitable, 
à une assez grande distance sous le plateau de Haye, jus­
que vers Toul, est une réalité. On peut déduire ceci logi­
quement de l'allure du gisement dans la région même de 
Nancy. 

A Nancy-Thermal, la coupe est la suivante. Il semble 
cependant, malheureusement, que les reconnaissances de 
couches aient été faites d'une façon très sommaire. La dé­
termination des horizons salifères est manifestement gros­
sière, et aucune conclusion intéressante ne peut être tirée 
de leur examen. 

Parti de l'altitude 227 environ, i1 a atteint les premiers 
horizons salifères à 165 m. sous le toit des Marnes de Le­
vallois. 

Ont été rencontrés, d'après les notes de sondag-es, sous 
9 m. 50 de dolomie qui peuvent représenter la Dolomie de 
Beaumont, 8 m. de marne gris-verdâtre, 22 m. de Grès 
keupérien, puis 28 m. de marnes noire et r ouge ou verte 
gypseuses, reposant sur la formation salifère mal étudiée: 

« Sel gemme n .......... . ....... .. .. . 44 m. 00 
Marne rouge ....................... . . 28 m . 00 
Sel gemme ........ . ................. . 15 m . 00 
Marne rouge ............ . .......... . 25 m. 00 
Marne rouge avec gypse et dolomie ... . 20 m. 00 

Marne grise gypseuse ..... . .. . . . .. . . . . IO m. 00 
Dolomie marneuse grise qui marquerait la 

base du Keuper .... ....... . ...... . . 14 m. 00 

On ignore le détail des couches dénommées cc sel gem­
me ». Il est très vraisemblable que ces couches ne ca rres· 
pondent pas, comme leur nom pourait le laisser croire, à 
des bancs de sel pur. Il n'est même pas prouvé que tous 
les horizons salés, marneux ou peu marneux aient été re­
connus. 
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On n'ose donc tenter une distinction de faisceaux avec 
ces données sommaires. Les 44 m. de tête semblent corres­
pondre aux trois premiers faisceaux du gisement. 

Les eaux thermales captées appartiennent à la même 
nappe que celles de Mondor f et des autres sondages pro­
fonds. E11es sont minéralisées. Nous sommes encore une 
fois en présence de ces « indices » de sel gemme dans les 
grès triasiques. Ce sondage profond étant isolé dans la 
région, j'ouvrirai une parenthèse ici à ce propos. 

Différentes analyses fournissent les résultats suivants : 

Analyse de I<)40 : Laboratoire de l'Ecole Supérieure des 
Industries Chimiques: eau trouble se clarifiant par repos. 
Pas d'ammoniaque ni de sels ammoniacaux, pas de J-I2S 
ni de sulfures. Pas de nitrates ni de nitrites. Sels proba­
bles calculés d'après Fresenius: 

En milligrammes au litre : 

CINa . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1045 
Cl2 Ca . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 163 
Bicarbonate de Ca . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 256 
So4Ca . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 104 

Mg, probablement sulfate et chlorure : faible teneur. 

Analyse de Geoffroy, 1909. 

En milligrammes au litre : 

Résidu sec à r IO degrés .. ..... .. .... . . . 
Chlorure de lithium . .... . .. . . .... ... .. . 
Chlorure de magnésium .... . . .. . ..... . . . 
Chlorure de potassium . . . ... . ....... . .. . 
Chlorure de sodium . . .. . ...... ... .... . . 
S04Ca . .. .. ... . . . . . .... . .. . .. .. . .. .. . 
Carbonate neutre de M g .. .... .. . . . .. .. . 
Carbonate neutre de protoxyde de fer ... . 
Carbonate neutre de manganèse ......... . 
H2S .. .. . ... .. .. . . . .... . . . . .• . ... .. . . 
Si02 . . .. .... ... . .. . ..... ... . . .. ..... . 
Acide carbonique non combiné . . . . ...... . 

1367,30 
4,95 

71,65 
2,27 

818,40 
159,8o 
125,58 
21,58 
0,99 
0,40 

19,40 
2,40 
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Analyse Ga.11th1"e1·-N!oure1.1x, 1910. 

En milligrammes au litre: 
Na Cl •............................ 
Li Cl ..................•......•.... 
1\1g CI2 ..... . .. . ... ·,. · · · · · · · · · · · · · 
K Br ............................. . 
Na I ............................. . 
Ca Fl2 .................. · · · · · ·· · · · 
C05 Na2 ....................... · · · 
COs Ca .......................... . 
COs Fe ............................ . 
COs Mn ...............•........... 
S04 Na2 ......................... . 
S04 Ca ..................•......... 
Si Os K2 ................ , . , , . , , ·, · 
Si Os Ca ......................... . 
Al~ 0 3 Si o~ ..................... . 
As 04H Na2 ............... , ...... . 
N03 NH4 ........................ . 
Matières organiques ............... . 
Total .......... . .. . . . . . . . ... . .. .. . . 
Contrôle : résidu à sec à 180° ..... . . . 

873,05 
2,91 

61,75 
17,13 

0,005 
2,34 

16,70 
156,10 

6,2I 
0,017 

87,63 
78,24 
22,73 
13,04 
0,74 
0,00372 
0,46 
1,05 

1340,53 
1347,80 

C. - RÉGION MÉDIANE DU SYNCLINAL DE SARREGUEMINES 

( de l'Est de Nancy à l'Ouest de Lunéville) 

Cette région correspond à l'étendue du gisement exploi­
té intensivement. La plupart des concessions de Meurthe­
et-Moselle et de Moselle du gîte Keupérien y sont tracées. 

La densité très inégale des concessions en Meurthe-et­
Moselle et en Moselle t rompe beaucoup sur la richesse et 
l'importance des couches de chaque .. concession. En Moselle, 
on voit très bien la limite des vastes concessions octroyées 
avant l'annexion de 1871 sous le régime minier français. 
A côté ont pullulé, sous le régime allemand, une multi tude 
de petites concessions sans même que la r ichesse et l'intérêt 
des co uches sous-jacentes soient bien reconnus ( 1 ) . 

(1) J e rap pelle que scion la législat ion allemande appliquée lors de l'attri­
bution des concessions de sel en Lo r raine, on peut concéder sur un même 
terrain sources salées et mines de sel. Il y a source salcé quand cette sa lure 
est d'ori gine inconnue ou provient de couches de sel inexploitables Cil travau x 
souterrains. 

On voit alors des situations ahuri ssantes : une source salée naturelle est 
concédée avec un périmètre, celui-ci chevauchant sur une autre concessinn 
pour sel gemme (région de Sarralbe par exemple) . 
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En Meurthe-et-Moselle, on retrouve ces vastes conces­
sions, très denses dans la région de Dombasle, réparties 
sur le plateau N-E du Saulnois, le long des vallées de la 
Meurthe et du Sânon. Deux concessions isolées sont si­
tuées dans la vallée de la Moselle, bien à l'écart. 

La continuité du gisement est certaine de Pont-Saint­
Vincent à Bayon, et très probablement jusque et au-delà 
de Vézelise (ainsi que jusque Toul, sur l'aile N-vV du Syn­
clinal). 

Il ne faut pas oublier que nos connaissances sur ce vas­
te gisement sont encore très sommaires; on s'en rendra 
compte plus loin. Près de 250 sondages de recherches ou 
d'exploitation ont traversé le gîte en Meurthe-et-Moselle 
seulement, dont une trentaine hors des régions concédées. 
C'est beaucoup, eu égard à d'autres étages bien plus mal 
connus. C'est bien peu par rapport à la surface envisagée, 
à l'intérêt qu'il y aurait à connaître le gisement en détail, 
et se faire une idée exacte de sa tectonique. 

De plus, fâcheuse circonstance, la plupart de ces tra­
vaux ont atteint les premières couches du gite et ne les ont 
pas dépassées. Bien souvent les prises d'échantillons sont 
inexistantes. Les coupes complètes du gisement sont donc 
très rares. Nous les étudierons. Avec l'Administration des 
Mines, je considérerai comme coupe typique de la région 
celle de Cercueil, près de Nancy, à l'Est. 

Parti de l'altitude 229, ce sondage a rencontré le toit 
des Marnes de Levallois à l'altitude 176,28 et s'est arrêté 
dans le Keuper à 383 m. 57 de profondeur. Cet étage a 
donc été traversé sur plus de 300 m. 

Le sous-étage salifère a son toit à 124 m. 40 sous les 
Marnes de Levallois. 

La hauteur totale de sel rencontrée est de 68 m. 65. 
pour une puissance de 1 50 m. des horizons salifères. On 
distingue aisément 5 faisceaux dans cet ensemble: 

1° 1'0 et 2• couches, entre les altitudes 26,68 et - 4,82. 
Soit 3 I m. 50 de puissance dont 22 m. 05 de sel et 9 m. 45 
de marnes salées. 

2° De la 3• à la 6° couche, entre les altitudes - 4,82 et 
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- 30,72, soit 25 m. 90 de puissance dont 9 m. 17 de sel 
et 16 m. 73 de marnes. 

3° De la 7° à la 9° couche, entre les altitudes - 30,72 
et - 53,07, soit 22 m. 35 de puissance dont 21,o8 de sel 
et 1 m. 27 de marnes. 

4° 10• couche, entre les altitu"des - 53,07 et - 87,07, 
soit 34 m. 50 de puissance, dont seulement o m. 35 de sel. 

5° 11° à 13• couche, entre les altitudes 87,57 et 
- 123,32, soit 35 m. 75 de puissance dont 16 m. de sel 
et 19,75 de marnes. 

La coupe détaillée est la suivante: 

Marnes argilo-gypseuses rouges et grises 
assez dures, salées (toit à l'altitude 26,68) 

Sel translucide et rose mêlé de marnes gri-
ses et rouges, r• couche .... .. .... . . . 

Marnes gris noirâtre avec filets de sel 
rouge .. . ............ . . . . , , · · · · · · · · · 
2• couche de sel .. .. . . .. . . . . ... . . . . . . . 
Marne argilo·gypseuse grise avec filets de 

sel rouge ................ . ........ . 
3• couche de sel, sel gris-blanc . . .... . . 
Marnes argilo-gypseuses grises, lie de vin 

et gris-noi râtre avec filets de sel fibreux. 
4• couche, sel marneux ... . ... ... . .. .. . 
Marnes argilo-gypseuses grises et brunes 

avec filets de sel rouge . .... . . .... . . . 
5• couche, sel gris-blanc .. .. . ......... . 
Marnes argilo-gypseuses gris-noir et rou-

ges avec filets de sel fibreux .. .. ..... . 
6• couche, sel gris-blanc ..... .. . . .... . . 
Marnes argilo-gypseuse bariolée, grises et 

rouges avec filet s de sel rose fibreux .. 
7• couche, sel gris-blanc .. . ........... . 
Marnes gris-bleuâtre .. ..... . . . . . . .. . . . 
8• couche, sel gris ........... ... .. ... . 
Marnes grises . . . .... ... ......... . .. . 
9• couche, sel gris .. . .. . ... ... . . . . .. . . 
Marnes argilo-gypseuses grises et brunes 

avec rognons de sel .rose et rouge .... . 
10• couche. sel rouge et blanc . .. .. .... . 
Marnes argilo-gypseuses grises et rouges 
bariolées avec filets de sel blanc-rose ... . 
11• couche, sel hlanc-rose . . . . . ........ . 
Marnes argilo-gypseuses gris-noirâtre avec 

filets de sel rouge . . . . . ... . ... . . .... . 

8 m. 45 

5 m. 05 

I m. OS 
17 m. 00 

2 m. 50 
2 m. 97 

5 m . 48 
lm. 60 

2 m . 45 
2 m. 10 

3 m. 40 
2 m. 50 

2 m. 90 
4 m. 93 
o m . 77 
o m . 70 
o m . 50 

15 m . 45 

3 m . 90 
o m . 35 

30 m. 25 
2 m. 15 

9 m. 15 
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12• couche, sel blanc un peu marneux 
Marne~ argilo-gypseuscs un peu salées . . 
13• couche, sel blanc-rose un peu marneux. 
.i\1.nnes argile-gypseuses g rises avec filets 

de sel rouge ...... ... .. . ... .. .. . .. . 
Marnes argilo-gypscuses grises et rouges . 
14• couche, sel blanc rose un peu marneux. 

8 m. 15 
o m. 95 
4 m. 25 

3 m . 00 
6 m. 65 
1 m. 45 

Les 5 faisceaux de ce sondage peuvent être identifiés 
dans les puits de sel gemme de Varangéville et de Saint­
Nicolas, dans les sondages de Haraucourt, Art-sur-Meur­
the, de Rosières-Varangéville. 

Dans toute cette étendue, la formation salifère est épais­
se de I IO à r 50 m. et l'épaisseur de sel exploitable est de 
60 à 75 mètres. 

On y distingue un faisceau supérieur où domine le sel, 
en couches séparées de minces lits de marnes salées. La 
puissance est d'une trentaine de mètres. 

Un second faisceau, où la marne domine, de 20 à 25 m. 
Les bancs de sel sont bien moins puissants que les bancs 
de marnes salées. 

Un troisième faisceau , ou plutôt une couche de sel très 
peu marneux, la H grande couche » des exploitants. Sa 
puissance est de l'ordre de 20 à 25 m . 

Un quatrième faisceau stérile, de 20-30 m. de marnes 
très peu salées. 

Un cinquième faisceau de 25-35 m. d'épaisseau où sel 
et marne son t d'importance équivalente. 

On suit très bien ces faisceaux sur une quinzaine de ki­
lomètres de distance. Mais les couches elles-mêmes ne peu­
vent p;is être suivies. Dès que l'on considère deux points 
assez éloignés, les synchronismes entre les couches sont 
impossibles. et l'on constate des passages de la marne au 
sel à une même cote repère par rapport ;iux toit ou base 
des faisceaux. Comme pour le minerai de fer lorrain, on 
est en face d'une formation lenticulaire. 

Tl ne faut pas oublier 11011 plus que la grande majorité 
des sondag-es a été réalisée au trépan sans carottage. Aus­
si, les coupes étahlies d'après l'étude des boues de ces fo­
rages sont-elles imprécises quant à leurs limites et la sa­
lure plus ou moins prononcée des marnes. 
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Ces 5 faisceaux ne peuvent être reconnus sur toute 
l'étendue du gisement. On a déjà vu qu'en Moselle les syn­
chronismes entre les faisceaux de Dieuze et ceux de Brin 
étaient impossibles. On a vu l'amenuisement de la forma­
tion sur le bord de l'anticlinal lorrain. Nous retrouverons 
cette dégénérescence sur le bord S du Synclinal de Sarre­
guemines. Mais dans l'axe même du synclinal, des varia­
tions sont constatées. La puissance totale de la formation 
salifère diminue de 1'\i\T à l'E. 

De plus. il existe des régions où des dissolutions natu­
relles ont décapé ou dissous les faisceaux de tête. Cette 
érosion existe encore de nos jours; nous verrons quelques­
une des nappes salées naturelles relativement bien reéon­
nues, certaines sont exploitées. 

Camctères petrographiques des différents faisceaux. , 

Le faisceau supérieur comporte des passages assez ra­
res de sel pur absolument transparent. rviais, en général, 
les couches sont argileuses, crib1ées sur presque toute leur 
hauteur de cristaux de gypse ronge et séparées par des 
bancs· d'argile gypseuse dont l'épaisseur n'excède pas 
I m. 50. Ces bancs de marne contiennent eux-mêmes de 
gros cristaux cubiques et des filons obliques de sel presque 
toujours très fortement colorés en rouge. 

Ce faisceau est surmonté de quelques mètres d'argile 
renfermant de nombreux filons de sel fibreux tendre dont 
la dissolution est très rapide. Ceci. provoque la chute du 
toit des chambres de dissolution des sondages et la rupture 
des tubages et des pompes au début cle l'~x-ploitation par 
dissolution. 

Les cristaux de gypse rouge précités caractérisent ce 
faisceau dans toute 1'étendne du gîte en Meurthe-et-Mo­
selle. On les retrouve naturellement au-dessus du sel 
quand les dissolutions ont affecté les couches de sel supé­
rieures. Ces cristaux de gypse sont alors empâtés dans une 
aqôle noirâtre et constituent un horizon qui se retrouve 
toujours dans les forages. 

La dissolution se fait toujours facilement dans ce fais-
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ceau et on y obtient une saumure chimiquement plus pure 
que dans les autres faisceaux, la teneur en sels de Magné­
sie y étant faible. 

Le second faisceau a des caractères analogues, la pré­
sence du gypse rouge étant exclue. 

Il convient de signaler, au toit du troisième faisceau, un 
horizon qui semble un repère constant, au moins sur le 
plateau d'Haraucourt: les ,, Marnes chocolat ». 

Sèches, ces marnes , ou plutôt argiles, ont une cassure 
anguleuse, et leur coloration, si elle n'était vaguement rou­
geâtre, serait absolument celle du chocolat. La roche a le 
grain de certains chocolats bon marché. Elle est exempte 
de micas à l'œil nu et à la loupe. 

En concession d'Haraucourt. j'ai pu étudier en détail 
ces horizons, seuls carottés avec le faisceau de sel, dans 
tous les sondages. 

Sous les marnes bariolées ordinaires avec gypse, on 
voyait brusquement : 

o m. 60 de « marnes chocolat » 
o m. 20 gypse marneux. puis gypse, sel orangé fibreux, 

puis t aches de cc marne chocolat » vers la base du sel mêlé 
de marne. 

o m. 60 environ de marnes noires tachées au 1/ 3 supé­
rieur de sel gris; puis marnes noires avec un peu de sel fi­
breux orangé et passées de gypse à anhydrite. 

o m. 10 environ de H Marne Chocolat » puis: 
Marne noire avec gypse et anhydrite, couronnant 1e sel 
Dans les premiers centimètres de cette marne, ot't on voit 

aussi des filets verticaux de sel orange, j'ai trouvé un ga­
let de l'ordre de 1 dm. en anhydrite. Ce galet à face infé­
t ieure irrégulière en cupule. éta it absolument arrondi sur 
ses angles, contrairement à la face inférieure, avec patine 
brillante. Par son aspect, cet échantillon est pour moi un 
véritable galet dont la forme a une origine mécanique. De 
tels galets, jamais encore signalés dans le SaJiférien, tra­
duirait donc des courants importants dans les lagunes. 

Le troisième faisceau constitue le cc second faisceau » 
ou cc moyen >> des exploitants, et comporte les couches dé­
nommées primitivement 9, 10 et I 1° couches, qui ne sont 
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séparées entre elles que par des lits de quelques décimètres 
d'argile. On peut considérer ce faisceau comme une couche 
unique, d'épaisseur moyenne constante, sauf auprès des 
affleurements où elle se termine en biseau avec diminution 
d'épaisseur. 

Ce faisceau est beaucoup plus pur que le précédent, sur­
tout dans les 5 mètres de la partie inférieure, où l'on ex­
ploite exclusivement le sel gemme; il y renferme le mini­
mum d'insolubles. 

La dureté du sel y est plus grande que dans les faisceaux 
supérieurs, aussi la dissolution s'y fait-elle plus lentement. 
La saumure en provenant renferme également un peu plus 
de sels de Magnésium. 

C'est dans ce faisceau que sont installées les mines de 
Saint-Nicolas, Rosières-Varangéville et Einville-St-Lau~ 
rent, ainsi que les sondages de la vallée du Sânon, de Dom­
basle à Einville. Le puits de Crevic (Flainval), abandonné, 
se proposait d'exploiter ce faisceau qui a été traversé par 
de nombreux sondages de la concession d'Haraucourt. 

Le cinquième faisceau, de beaucoup le moins riche, est 
également assez régulier quant à son épaisseur, sur une 
certaine étendue. On l'a nommé le faisceau de Flainval, 
parce que c'est dans cette concession qu'il a été le plus 
exploité. Les concessions de Rosières, Dombasle, Portieux 
et de Tonnoy ont été les seules à continuer l'exploitation 
dans ce faisceau après l'abandon de Flainval. 

La saumure y renferme beaucoup plus de sels de Ma­
g-nésium que dans les autres fai sceaux. 

Il existe une étendue sur laquelle on n'a pas reconnu le 
faisceau: les concessions de Einville-Maixe et Einville-St­
Laurent. Le sondage de Drouville ne s'est pas enfoncé 
assez profondément pour l'atteindre, et au sondage de Ré­
méréville, il ne semble pas y avoir été reconnu, bien que 
la sonde ait atteint la base des Marnes irisées. 

L es sondages de Cercueil, et on l'a vu, de Brin, l'ont re­
connu sur toute son épaisseur. On a vu d'autre part qu'il 
existe bien développé à Dieuze. A l'Ouest de la Meurthe, 
il existe seul dans la vallée de la Moselle et en amont de 
Tonnoy. Il comporte partout dans la région centrale une 
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épaisseur moyenne de 22 m. avec 3 couches de sel de I m. 
50, 7 m, 3 m., séparées par <les argiles grises avec filons 
de sel fibreux blanc ou rouge. 

Au-dessous de ces faisceaux, on a cru longtemps à l'exis­
tence d'un ultime faisceau, reconnu seulement en conces­
sion de Flainval, aux sondages N. 2 et 14 de cette conces­
sion, ceux-là seuls étant descendus le plus profondément. 
Or, j'ai identifié une série de failles dans cette région, qui 
par <les enfoncements ou surélévations peuvent expliquer 
ces r encontres de f aisceaux inattendus. Ceux-ci, mangés 
par l'érosion, ne peuvent pas être rapportés avec certitude 
à un faisceau type ; néanmoins, l'assimilation est vraisem­
blab1e avec le 5• et aucun faisceau se semble être admis 
sous lui. 

Ainsi, au sondage 14, près de Flainval, on a rencontré 
IO m. de sel pour un faisceau de 18 m. d'importance et il 
existe en-tête un vide de quelques décimètres, trace de dis­
solution de couches supérieures. 

Le second faisceau, qui était considéré comme un 
intercalaire par les exploitants, contient, on l'a vu, pour 
une puissance de 25 m. environ, une dizaine de mètres de 
sel en quatre couches qui ont été exploitées par exemple à 
Sommerviller ( r" sondage du second groupe). 

Les argiles constituant les intervalles entre les couches 
de sel sont traversées en tous sens par des filons de sel fi­
breux presque toujours colorés fortement en rouge par 
de l'oxyde de fer et prenant parfois une épaisseur assez 
grande pour faire croire dans un sondage que l'on a tra­
versé une véritable couche. Ces veines verticales fréquen­
tes dans le gîte, traduisent d'ailleurs une circulation d'eau 
salée postérieurement au dépôt des coucl1es. 

Le g-rand intervalle marneux, lui. est quasi stérile. II ne 
renferme que quelques filons et veinules de sel fibreux blanc 
ou rouge, avec des bancs d'anhydrite assez durs que des 
coupes de sondages mentionnent comme couches de sel. 

Les bancs d'anhydrite à ce niveau renferment presque 
toujours dans leur masse de petits cristaux de quartz assez 
nombreux. Ceci peut être un repère stratigraphique. 
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Cette étude envisagera successivement les régions sm­
vantes: 

1° Le << plateau de Haraucourt >l au N. de la Meurthe 
et du Sfüion, région 1:iiencônnüë"ôù se sont établies les ex­
ploitations actuelles. 

2° Le Vermois, exactement limité par la Meurthe et la 
Mosellè:- -

30 La région du Sânon et au sud de celui-ci, ou « Région 
des Nappes )l. 

4° La vallée de la Moselle. 

I. - PLATEAU DE HARAUCOURT 

Cette zone est limitée de Nancy, à l'Ouest, à Einville, 
à l'Est, par la vallée de la Meurthe et le rebord du plateau 
dominant le Sânon, au Sud. Autrement dit, elle se confond 
avec le plateau du Lias inférieur, qui finit précisément avec 
ces limites. 

La formation sa1ifère y est vierge de toute érosion na­
turelle par les eaux d'infiltration.rlu moins jusqu'à ce qu'on 
l'ait attaquée par sondages et dans les limites de ce qui a été 
reconnu. 

Abstraction faite de toutes failles, pour ne considérer 
que le résultat du pendage combiné aux rejets des failles, 
le t oit de la formation, qui suit l'allure du toit du Rhétien, 
a la position sui vante. Le pendage est N -vV du Sfmon à 
la Roanne. Puis une cuvette existe à Buissoncourt et 1m 
dôme à Velaine. Vers Nancy, le pendage reprend vers l'\iV. 

Cette étendue est couverte par les concessions de Tom­
blaine, Art-sur-Meurthe, Saint-Nicolas. Rosières-aux-Sa­
lines, Sommerviller, la Sablonnière, Saint-Laurent (en 
partie), Haraucourt et Drouville. Les régions N non con­
,-r'.. rlées ont été explorées par les sondages 1. 29, 27, 17. 
2.~, II ,30 et 4. 

Rég1'.o,i de Tomblah1c 

Le sondage I, le plus occidental de cette zone, n'a atteint 
que le 3• faisceau. Parti de l'altitude 201 dans le L otharin­
gien, il a traversé le toit des Marnes de Levallois vers l'al-
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titude 152 puis a traversé environ 28 m. de Rhétien gré­
seux, 120 m. de Keupcr supérieur. A 197 m. du jour, on 
entre dans le Saliférien, le sondage s'arrêtant à 283 m. 
de profondeur, soit à l'altitude - 82 dans le 4• faisceau. 

Les trois premiers faisceaux se décomposent ainsi: 
1° 28 m . d'épnissem dont 26 rie sel en 3 couches 
2° 20 m. d' épaisseur dont 6 m. 50 de sel en 5 couches 
3° 29 m . d'épaisseur dont 27 m . 50 de sel en 3 couches 

II est certain que le s· fa isceau salifère existe en-des­
sous, bien qu'il n'ait pas ·été traversé. Au sondage de Nan­
cy-Thermal, on a vu précédemment que sous 44 m. de 
marne et sel correspondant aux trois premiers faisceaux, 
un intervalle stérile de 28 m. a été traversé au-dessus d'une 
couche riche en sel de I 5 m. cle puissance. La tête du pre­
mier faisceau y est à l'altitude - 65. 

Le sondage profond de Tomblaine n'a pas apporté de 
détails sur la formation salifère. (A 187 m. de profondeur, 
70 m. de couches salées ont été notées). 

Les 3 sondages de la saline de Tomblaine. implantés à 
1.300 m. au S-E du sondage N I ne fournissent pas entre 
eux une coupe identique pom cha(]ue horizon. Partis de 
l'altitude 200, ils rencontrent la première couche de sel à 
120 m. sous le toit du Keuper. L'un d'-entre eux a atteint 
le 4• faisceau sans le traverser. Les trois premiers fais­
ceaux se montrent ainsi constitués: 

28 m. rle puissance an _., avec 3 couches dont 22 m . 65 rie sel 
25 m . de puissance au 2• avec 3 couches dont 5 m. 30 de sel 
21 m. de puissance au 3• avec 1 couche dont 21 m. de sel 

En compara nt cette coupe avec les différentes coupes 
des 3 autres sondages, on voit combien certaines manquent 
de précision et on ne peut raccorder que les faisceaux, les 
couches étant mal définies, et plus ou moins bien reconnues 
par les sondeurs. 

Région de la. Roa1111e, au N·T,V de ce ruisseau 
près d'Art-sur-Meurthe 

Elle correspond pour une part à la concession d'Art­
sur-Meurthe mais a été reconnue par les sondages jusqu'en 
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direction de Cercueil. Les sondages 29, 27 et 17 ont donné 
des résultats que l'on ne peut guère comparer vu leurs di­
vergences. Mais le sondage de Cercueil 11° 1 7 a donné une 
coupe prise comme type, vu son exactitude. 

Les résultats obtenus sont les suivants: 

Sondage 29.- Orifice. altitude 222. Altitude du 1"" banc 
de sel 138. 1 .. faisceau, 13 m. 10 en 3 couches dont 10 m. 70 

de sel; 2° faisceau, 18 m. 78 en 4 couches, épaisseur de sel 
5 m. 38; 3° faisceau 2 I m. 40 en 2 couches, 20 m. <JO de 
sel; 4• faisceau 30 m. 83 de marnes; 5• faisceau 2 I m. go 
en 3 couches avec 1 o m. 02 de sel. 

Sondage 27. - Orifice altitude 259. Altitude clu I .. banc 
de sel 38. 1 .... faisceau, 29 m. 90 en 3 couches dont 24 m. 05 
de sel; 2° faisceau 23 m. 15 en 4 couches. avec 4 m. 30 de 
sel: 3° faisceau. 20 m. 85 en 2 couches, avec I() m. 05 de 
sel. 

Sondage 17. - Orifice altitude 229. Altitude du 1 .. 

banc de sel, 26. 1"' faisceau 31 m. 05 en 2 couches, dont 
22 m. 05 de sel; 2• faisceau 25 m. 90 en 4 couches, donrt 
9 m. 17 de sel; 3• faisceau 22 m. 35 en 3 couches, dont 
2 I m. 08 de sel; 4• faisceau 34 m. 60 dont o m. JS de sel 
en I couche ; 5° faisceau 35 m. 75 avec 16 m. de sel en trois 
couches. 

Au sondage 29, la formation sa1if ère ( 5 premiers fais­
ceaux) aurait donc 106 m. 01 de pui ssance contre 1 .So m. 
au sondage 17. 

Dans la concession d'Art-sur-Meurthe, on peut distin­
guer les sondages suivants: 

1 • Sondage dans la partie N -W, à mi-chemin des villa­
ges de Saulxures et Haraucourt. C'est le sondage AM, 
creusé en 1887. 

Parti de l'altitude 232, au sommet des Calcaires à Gry­
phées, il a traversé le toit des Marnes de Levallois à l'alti­
tude 219. L'altitude du toit du premier banc de sel est de 
67 m. 11 est à se demander si ce sondage a été bien suivi. 
Les 3 premiers faisceaux indiquent 77 m. 50 de sel, or, à 
Cercueil, il n'y a que 52 m. de sel. Peut-être que des mar-

.... 
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nes salées ont été qualifiées <le sel. Il semble que 4 bancs 
de sel aient été rencontrés, dans l'ordre: I 5 m. de sel, 
1 m . 25 de marne, 23 m. de sel, 7 m. 10 de marne, 20 m. 
de sel, 19 m . 50 de sel etI m. 55 <le marne. Les deux der­
niers intervalles seraient mi-marne, mi-sel. Le sondage est 
arrêté à 3 m . au-dessus de la tête du 5" banc de sel dans les 
marnes rouges. 

Du premier banc de sel au pied du 4°, il y a 90 m. Il sem­
ble donc que l'on soit en présence des 3 faisceaux de tête 
de la formation qui ont, à Cercueil, 80 m. de puissance. 
Le pied du Salif érien ne semble pas avoir été atteint, et les 
IO m . de différence dans les deux sondages ne semblent 
pas di'ts à un enrichissement du 4• faisceau habituellement 
très marneux. 

2 ° Sondages de la Râpe. 18 sondages dont 7 définitive­
ment abandonnés partent du Rhétien à <les altitudes de 
225-230 m. Le premier faisceau indique une puissance de 
20-26 m . de se l. Ils entament le second, qui sur une ving­
taine de mètres, contient 50 % de sel. Le toit de la pre­
mière couche de sel se rencontre de roo à 106 m. 

3 ° Sondages de la Roanne, situés à I km. à l'Est des 
précédents, sont au nombre de 10. Ils partent du Keuper 
à des altitudes allant de 102 m . 50 à 112 m. 50. Aucun ne 
dépasse le 1°' faisceau. indiquant de ï à 16 m. de sel. 

4° Les de'ux sondages de la saline partent de l'altitude 2 I 2 

et rencontrent le toit du Saliférien à l'altitude 123. L'un 
a traversé 29 m. de la formation comprenant 20 m. de sel. 

Régiou de Varangéville. 

Elle englobe les deux concessions de Saint-Nicolas et de 
Rosières-aux-Salines, qui sont exploitées comme mines de 
sel gemme et comme salines par dissolution. 

Les sondages de la concession de Saint-Nicolas sont en 
deux .groupes, sur le flanc oriental du vallon de la Roan­
ne. Ils sont au nombre de 30:Tepremier groupe est près 
de la Meurthe, le second plus éloigné. 
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Dans le premier groupe, les sondages partent du Keu­
pcr supérieur des altitudes 205 à 235. Le sel est atteint à 
l'altitude proche de I 14 du côté \V. et de 126 dtt côté E. 
Ils pénètrent peu profondément dans la formation salifè­
re, sur une dizaine de mètres, sauf aux 3 sondages primi­
tifs qui ont traversé le 1•r faisceau ainsi constitué: 

Sel . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 m. 30 
11:arnes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . I 111. 80 
Sel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . I m. 65 
:Marnes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o m. 25 
Sel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . I n1. 50 
Marnes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o m. 65 
Sel . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . • . • . . . . 14 m. 25 

Les r 2 sondages du 2• groupe partent du Keuper supé­
rieur à des altitudes entre 208 et 228. Le 1°' banc de sel 
se trouve à une altitude voisine de 80 m. au N. pour une 
de 100 au S. Le 1•' faisceau a été traversé par un sondage. 
La coupe est la suivante: 

Marnes gypseuses avec un peu de sel . .. . o m. 50 
Sel gemme un peu marneux ........... . O· m. 77 
Marnes gris-noirâtre avec environ 1/ 4 de 

sel ................ .. ........ . .... . I m. 99 
Sel gemme gris-blanc et rose .... . .. . . . 7 m. 95 
Sel gemme un peu marneux ... . ...... . 5 m . 09 
Marnes argileuses gris-noirâtre ........ . 2 m. 02 
Sel gemme ..... ........ ... ... . ..... . 3 m . 02 
Marne très gypseuse . . .............. . o m. 52 
Sel gemme ................ . .. . .... . . 15 m . 45 
Marnes 

Le puits de Saint-Nicolas a traversé les trois premiers 
faisceaux de la formation salifère. Il a été foré à proxi­
mité du canal, à l'altitude 216,25. Le Saliférien a été atteint 
à 77 m. 40 de profondeur. La coupe de la formation se 
décompose ainsi : 

1•r faisceau: 
Gypse salé ....... . . . ........ . .... . . . 
Sel gem1ne ......................... . 
Marnes ......... . ......•........•... 
Sel ...•...........•.................. 

2 m. 20 

3 m. 30 
I m. 15 
I m. 6o 
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Marnes . .. . ... .. .... ... . , ... . ...... . 
Sel gemme .. . .. . ... . . ......... ... . . . 
11arncs . ..... ... . .. .. .. . . ...... , · · · · 
Sel . .. .. . .. ... . ... . . .. . . .......... . . 
Marnes ... . ..... . . . ....... . ...... · ·, 
Sel gemme .. . . . . . . .. .... ........... . 
Marnes .. . .. .. . . . .. .. ... ...... , .. · ·, 
Sel .. ..... .......... . ........... . .. . 

2 • faisceau: 
Ma.mes rouges et g rises mélangées <le sel 
Sel mêlé de marnes .. . ........ . ... .. . 
Marnes rouges et grises avec un peu de sel. 
Sel mêlé de marne . ..... . ............ . 
Marne grise .. . .... . ... ............ · .. 
Sel .. ... .. .... . ... .. . .. . . .......... . 
Marnes . .. ... .. . . . . . . ........... . .. . 
Sel gris . ..... . . .. . .. .... .. ........ . 
rvrarne g rise ............ .... ....... . . 

3• faisceau ; 
(r 1• couche ou grande couche): 

Sel gris .. . . .. ... . .. . ...............• 
Sel et marne .. . .. .. .. . . .. .. . ..... . . . . 
Sel . .. ... . . ........ . . . . ...... .. . . . . . 
Sel rouge ... . . .. .. . .. . .... .... .. .. . . 
Sel un peu rouge . . .. .. .. . ........ . . . 
Sel et marne . .. .. . .. . . . .. ... . . ...... . 
Sel . ... ....... . . . .. . ............... . 

o m. IO 

o m. 50 
o m. 8o 

13 m. 50 
I m. 65 
7 m. 40 
I m. 16 
9 m. oo 

3 m. 50 
2 m. 6o 

3 m . 00 

3 m. IO 

3 m. 00 

2 m. 00 

4 m. 00 

3 m. 00 

3 m. 00 

5 m. oo 
o m. 85 
5 m. 6o 
0 m. IO 

3 m. 45 
'I m. oo 
5 m. oo 

C'est dans les 5 mètres de ·base de ce 3• faisceau que sont 
tracées les galeries de la mine. Braconnier a déjà décr:it 
cette exploitation, qui se fait par piliers abandonnés de 
r 5 m. de côté. 

Dans la concession de Rosières-aux-Salines, un puits 
fournit une coupe très voisine de celle du sondage de Cer· 
cucil, la richesse en sel variant dans le dernier faisceau . 
Les deux puits de mines sont distants de 2 .000 m. On 
constate une nouvelle fois ces variations rapides dans les 
couches des trois premiers faisceau: les épaisseurs des sté­
riles intercalaires et cles couches de sel changent sensible­
ment. La formation salifère a été rencontré à 55 m. 35 
de profondeur, soit à l'altitude 163,70. La série se décom­
pose ainsi: 

• 
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1•r faisceau: 

Polyalithe mêlée de g ypse .......... . .. . 
Sel gemme .... . .....• . .........•.. , . 
Ma.rnes , , ... , .. , .. , .. . •.•.. , .••. , . , · 
Sel .......... . .... .. ....... . . . ••• ... 
M arnes .... .. . .• . ...• . ..•....... · ·. · 
Sel ....... . .••.. . ...........• . .•• . . . 
Marnes ...... . ...•. · ·,, · · · · · · · · · · · · · 
Sel . ......... . .. . •.. . .. .. ....... .. . 
Marnes ... . ....... . . .. ............. . 
Sel .... .... . .• . . ...•........... ·. ·. · 

2 9 faisceau: 
Marnes .. ..... .. •...... . .......... , · 
Sel .... ...... ... . . ........ ... .. .... . 
l\1arnes ..................... . .... · · , 
Sel . .. . .. . . .. .. . . .. . .. . ..... . . . .... . 
l\1arnes . .. . . ........ . ......• , . . , . , .. 
Sel ... . . ............ . . . ... . ..... . .. . 
Marnes 

3• faisceau : 
Sel 
Marnes ... .. .............. . .. . . . ... . 
Sel ...... . ... . . . ... •.••.. . .... . ....•. 
Marnes , .... . . . ... .•...• . . . . .... . . . . 
Sel (u • couche) .................... . 

4• faisceau : 
Marnes i rises ............. . . .. .. ... . . 
:Marnes brunes . . ........ . . . . ...... . . 
Schistes gri s-blanchâtre . . . .. . ... . .... . 
Sel ..... . ... . . .. . . . .. .. .. .... . . ... . . 
Grès ( ?) ..... . . . . . ... .... . ......... . 
Marnes ,rouges ...... ... ............. . 
Marnes g rises . ... .. . ............. . . . 
Marnes gr ises rayées de rouge . .. . .. . . . . 
Marnes brunes . ............ .. . . ... . . 
Mar nes grises et brunes .... . . . . . .... . 
Marnes grises . . . .. . . . . . . . . . . . . . .. . . . 
Sel . . . .. . .. . . . . . . . ... . . •... . ........ 
Marnes grises . . ....... . .... . ...... . . 
Sel . .... .. . ......... .. ............. . 
Marnes grises et bleues ..... . .... . .. . . 

0 m. 30 
2 m. 50 
I m. IO 

3 m. 30 
0 m. 60 
2 m. go 
o m; 40 

II m. ï O 
I m. 50 
I m. 65 

4 m. 60 
3 m. 00 
2 m. 20 
2 m . 20 
3 m. 00 

2 m. 90 
2 m. 75 

5 m. 30 
o. m . 35 
I m . 15 
0 m . 20 

16 m. 35 

3 m. 50 
2 m. 75 
0 m . 25 
0 m. 05 
2 m . 00 
0 m. 80 
2 m. 00 

3 m. 00 
4 m. 50 
8 m . 00 

4 m. 2 0 

o m. 15 
I m. ,'iO 
0 m. 35 
2 m. 00 
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5• faisceau: 
Sel 
Marnes grises .. ..... . •..... . .•...... 
Sel . . ............. . ................ . 
Marnes grises .. ... ............... . . . 
Sel ....... . ........... .. .. ... ...... . 
Marnes grises . ............ . •........ 
Sel ..... . ............ .. ............ . 

2 m. oo 
2 m. 50 
o m . 40 
4 m. oo 
o m. 50 
2 m. oo 
5 m. 50 

Le 4• faisceau a été exploité par un sondage parti du 
fonds du puits. 

La puissance totale de sel traversé est donc de 61 m. 10 

pour 60 m. 80 de marnes ou stériles, dans une épaisseur 
totale de 121 m. 90. 

Dans cette concession de Rosières-aux-Salines, existent 
deux groupes de sondages d'exploitation, l'un en territoire 
de Haraucourt, l'autre en territoire de Dombasle. De plus, 
un sondage de recherche R a été implanté à l'extrémité vV 
de la concession, près du chemin de Varangéville à Ha­
raucourt, 

Ce sondage, parti de l'atitude 285, aurait atteint le toit 
des Marnes de Levallois à 274; il a atteint le Saliférien 
à I 2 0, ne traversant le 1 .... faisceau que sur I 2 m. Il est à 
noter qu'à l'altitude 115, un banc de sel chargé de Polya­
lithe a été traversé. 

Les sondages du Groupe du Rouault, tous abandonnés 
à cause des affaissements, sont à des a:ltitudes situées en­
tre 230 et 280. Ces 9 sondages rencontrent les tranches 
des faisceaux entre les altitudes 1 SS et 164. Ils pénètrent 
dans 6 à 11 couches de sel, soit de 12 à 53 m. <le sel. Par­
tout, le banc de polyalithe a été traversé ( I ). 

Les sondages de Haraucourt sont au nombre de 7. Ils 
partent d'une a ltitude voisine de 300 clans le Calcaire à 
Gryphées. Vers l'altitude r 50, ils ont atteint le toit du Sa­
liférien. Seul, le premier faisceau est atteint; il y a là une 
couche de sel de 12 m . Certains ont atteint le second fais­
ceau en partie, ot'.1 le sel n'est pas tout à fait aussi impor­
tant que la marne. 

(1) Le sondage n° 9 du Rouault (Trou des Loups) a rencontré ;\ 70 m. 90 
de profondeur des fissures absorbantes pour ,les eaux et remplies de gaz 
sulfureux. 
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Région de Haraucourt. 

Nous envisagerons ici, l'étude de la concession de Ha­
raucourt et de ses régions limitrophes, dont la partie N-\i\T 
explorée par trois sondages (2, 3 et 9). C'est dans cette 
concession que s'est reportée exclusivement l"exploitation 
du se1 pour les soudières de Dombasle (Sté Solvay). 

Les sondages hors concession précités ont inégalement 
exploré le gisement. Les N 2 et 3 ont à peine entamé la 
formation. Le sondage N 2 a atteint le toit de la forma­
tion à l'altitude 54,40; le premier faisceau a montré 30 m. 
de sel gemme. Au sondage 3 l'altitude de la formation 
n'était qu'à 28,90 (27 m. de sel furent traversés, au mo­
ment de l'arrêt dans le premier faisceau) . 

Au sondage N° 9, le sel se trouve à l'altitude - 6,50. 
Le toit des :rvt:arnes de Levallois y semble approximative­
ment à la cote 149. (Au sondage 9, le même horizon est 
à la cote approximative 181 ). La série rencontrée est la 
suivante: 

14 m. 65 d'épaisseur au I •r faisceau rlont I2 m. 2 0 de sel 
22 m. 60 d'épaisseur au 2• faisceau dont 4 m . SS de sel 
22 m . 6o d'épaisseur au 3• faisceau dont 2I 111 . 20 de sel 
38 m . 30 de marnes au 4• faisceau 
24 m. 90 d'épaisseur au s· faisceau dont 12 1n. 75 de sel 

Il y a donc ici un amincissement du premier faisceau 
qui , à Varangéville, on l'a vu, est d'une puissance double 
et d'une richesse en sel également double. 

Nous allons voir dans les sondages suivants comme le 
second faisceau s'enrichit en sel par rapport à la région 
de Varangéville. On ne peut plus le distinguer du premier 
par une limite nette. 

Une centaine de sondages, et on en creuse encore, tra­
versent ]a concession de Haraucourt. Presque tous ont été 
forés dans la partie S-\i\T de cette concession, sauf le son­
dage H . Ce dernier part à l'altitude 221 du Lotharingien 
marneux. Il semble t raverser le toit des Marnes de Leval­
lois vers la cote 178 et atteint la formation salfière à l'al­
titude 49, ainsi composée: 
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20 m. IO de puissance au 1°' faisceau avec 19 m. 6o de sel 
32 m. 50 de puissance au '2" fai sceau avec 5 m. 30 de sel 
20 m. 05 de puissance au 3• faisceau avec 16 m. 25 de sel 
35 m. 05 de puissance au 4• faisceau (marne gypseuse) 
22 m. 70 de puissance au 5• faisceau avec 5 m. 70 de sel 

La formation est clone puissante de 130 m. 40 avec 
46 m. 85 de sel gemme. 

Les sondages de la partie S-vV trouvent dans leur partie 
S le toit du sel à une altitude de l'ordre de Il 5 m. et de l'or­
dre de 45 m. dans leur partie N. 

Les trois premiers faisceaux traversés fournissent la 
coupe suivante : 

1'' et 2 faisceaux, 68 m . 30 dont 49 m . 35 de sel 
Sel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 m. 15 
1'vfarnes noires . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o m. 95 
Sel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . I m. 35 
Marnes noires . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o m. 45 
Sel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o m. 30 
1\1arnes noires . .. .. ,,, . . . . . . . . . . . . . . . . o m. 30 
Sel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14 1n. ïO 
M arnes grises et rouges . . . . . . . . . . . . . . . I m. 20 

Sel gris . .... . .. . .... . . , . . . . . . . . . . . . 2 m. 6o 
Marnes grises et rouges . . . . . . . . . . . . . . . o m. 65 
Set gris . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . • . 3 m. 40 
Marnes noires . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o m. 25 
Sel gris . . ... . ... . . .. . .. . ... . , . . . . . . . . 6 m. 50 
Sel marneux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 m. 70 
Marnes grises . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . I m. 45 
Sel blanc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 m. 70 
Marnes grises ....... , . .. , . . . . . . . . . . . 3 m. 40 
Sel gri s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . l m. 35 
Marnes grises . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o m. 50 
Sel gris . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . I m. 45 
Anhydrite . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 m. 20 

Sel marneux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 m. 05 
Ma rnes grises ...... .... , . . . . . . . . . . . . 3 m. 10 

Sel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . 3 1n. 10 

Marnes grises .. . . . . ........ . . . ... , , . 3 m. 50 

3· faisceau, 24 m . 8o dont 24 m. 15 de sel 
Sel blanc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 m. 10 

Sel marneux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 m. 50 
Marne grise . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o m. 25 
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Sel ................................ . 
Sel g.ris ........................... . 
~1:arne grise ............ , ........... . 
Sel blanc ..........................•. 
Sel rouge .. ........................ . 
Marne grise .........•............... 
Sel ... . ............................ . 

Région de J\,J aixe Drouville 

I m. 50 
9 m. 40 
0 m. IO 

3 m. 75 
2 m. 45 
o m. 35 
o m. 45 

Nous y inclurons 1a concession de Drouville, située sur 
le plateau et celles de Sommerviller et <le la Sablonnière, 
situées en bordure du Sânon. La concession de Drouville 
est inexploitée. L'intervalle a été traversé par les sonda­
ges 11, 30 et 4. En concession de Drouville, le sondage D 
a traversé les trois premiers faisceaux. 

Les coupes peuvent être examinées en deux groupes: 
sondage 1 1 . D et 30 et sondage 4. . 

Le sondage II est parti du Lotharingien à l'altitude 235 
et semble avoir atteint le toit des Marnes de Levallois vers 
la cote 206. Les 5 faisceaux su sondage de Cercueil ne 
peuvent déjà plus être reconnus ici. Les 3 faisceaux supé­
rieurs sont indistincts, le 4• et le 5• sont reconnaissables. 
Le Saliférien a été rencontré à l'altitude 47,60, soit à 
190 m. 40 de profondeur. Les trois premiers faisceaux 
totalisent 39 m. 70 de puissance, le 4• 27 m. 50, le 5• 30 m. 
35. En outre, à 62 m. sous le s· faisceau, une couche de 
o m. 35 de sel gemme a. été traversée. 

3 premiers faisceaux : 
Argile salée ................. , .. , ... . 3 m. 00 
Sel compact ...... . .... . ....... .. . .. . 6 m . JO 

Argile grise . . ..... .... . .. ... .•.. .. .• I m. 00 

Sel .... .. ... . •• . .•• . . .. .... · ... · · · · · I m . 60 
Argile grise . ....... . . .. .. . ......... . o m. 50 
Sel . . . ... . ......................... . 27 m. 50 

4• faisceau: 

Argile grise . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16 m. 70 
Sel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o m. 50 
Argile J?ri&e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 10 m. ~5 
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5• faisceau: 
Sel . ...... . ...... .. . . .... . ... . .. .. . . 
Argile .... ...... . .. ..... ... ... . . ... . 
Sel . . ..... ... ....•........ . •• .... . .. 
A rgile ... . ... . ... .. ... .. .. . ..... ... . 
Sel . ......... ... .. . . ... ......... ... . 
Argile rouge ...... . .. . .... .. ....... . 
Arg ile grise . .... .. .. .. ...... . .. ..... . 
Sel ..... .... ....... . . .. .. .• . .. · ·.,, · 

7 m. 20 

2 m. 05 
5 m . JO 
I m. 20 

5 m. 6o 
2 m. 40 
3 m. 80 
3 m. oo 

Le sondage D a rencontré le toit de la formation à l'alti­
tude 28 et a traversé: 

3 premiers faisceaux : 
Marne grise salifère .. . .. ... . . .. .. ... . 
Sel . ...... ....... .. . ... . .. .... .. . .. . 
Marne grise .. . .. . . . . .... ..... ..... . . 
Sel . . ....... ... . . .. . ..... ....... ... . 
Sel 1narneux .... ...... . . . . .......... . 
Marnes rouges . ...... ... .. .. ........ . 
Sel . ... .. ... ... . . ..... .. .. • .. ....... 
Marnes grises . . ..... .. . . . ... .. . . . . . . 
Sel ... . .... .... ...... .. .... . ....... . 
Marnes . . . .. ....... ... . . , . .. . . .. ... , 
Sel ... .. . ....... . ... . ..... .. .. .. ... . 
Marnes .rouges ... ..... ....... .. .... . 
Sel .. . .. . ... ... .. . .. · · · .. , · · · · · · · · · · 

1 m. 50 
2 m . 82 

I m. 30 
2 m. 72 
I m. 05 
3 m. 05 
I m. 04 

4 m. 06 
2 m. 76 
3 m. 44 
3 m. 45 
2 m. 25 

23 m . 15 

Le sondage 30, qui a été très mal exécuté, ne fournit 
même pas une cote certaine du toit de la formation: epvi­
ron 40. 

La concession de Sommerviller s'étend au S du sondage 
30, n'exploitant que par dissolution. Ses 6 sondages pri­
mitifs de la vallée de l'Axant sont tombés dans la nappe 
de dissolution naturelle. Les 4 autres ont trouvé le gise­
ment intact. Ils ne l'ont guère entamé que sur une trentaine 
de mètres. Le toit du Saliférien est à l'altitude 140 m. au 
S-E et à 150 m. au N-W. Le pendage du N-W au S-E 
s'explique par une faille. 

Le sondage 4 part des Marnes de Levallois, atteignant 
le sel à l'altitude 98. La coupe est ici très curieuse: on n'a 
rencontré que deux couches de 1 1 m. 50 et de 1 5 m . 7 5 
avec un intercalaire stérile de 24 m. 75. 
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Un groupe de 8 sondages se trouve au S-E en conces­
sion de la Sablonnière. Ils sont implantés de 235 à 260 
d'altitude. Le sel se trouve de 130 à 140 m. d'altitude en 
une couche de 16 à 20 m. d'épaisseur. Deux d'entre eux 
ont traversé en dessous 30 m. de marnes puis: 

Sel ................................ . 
l\'1arnes grises ......... . ... .. .... .. . . 
Sel ................................ . 
Marnes grises .................. . ... . 
Sel ................................ . 
Marnes grises ................... .. . . 
Sel ................................ . 
Marnes ....... . .............. .. .... . 
Sel .............. . ............ . .... . 
i\{arnes ....................... . .... . 
Sel . . .. ............................ . 
Marnes grises 

o m. 50 
2 m. 30 
I m . 70 
2 m. oo 
o m. 8o 
2 m. 40 

ro m. 30 
o m. 50 
o m. 50 
2 m. oo 
3 m. 50 

On ne sait pas s'il existe encore du sel sous ces horizons. 
A l'Est de la région Cercueil-Varangéville, ces recher­

ches nous montrent une dégénérescence du gisement due 
à son mode de dépôt et non à des érosions par les eaux 
douces. 

A l'Ouest du groupe des sondages d'exploitation de la 
concession de la Sablonnière. un sondage n° 7 parti de 
l'altitude 225, n'a fait malheureusement qu'atteindre le 
sommet de la formation à l'altitude 1 2 0. 

L'examen de cette région du plateau de Haraucourt 
nous a montré la continuité du g-îte Nancy à Einville. avec 
une épaisseur totale de sel pur <l'une quarantaine de mètres 
à l'Est et de l'ordre d'une soixantaine de mètres à l'Ouest 
et au centre. 

Le caractère superficiel de la prospection de cette éten­
due nous est très bien apparu. Une dizaine de kilomètres 
séparent la région N -E prospectée de celle de Chambrey 
et du sondag-e de Brin. Malgré l'absence de recherches, la 
continuité des couches entre ces deux régions est évidente. 

Comme l'ont déjà fait remarquer maints rapports de 
l'Administration des Mines, les coupes précises du gise­
ment sur toute son étendue sont localisées et peu nombreu-
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ses. Les sondages ont presque tous été faits .sans carottages, 
sans analyse. O n ignore avec certitude si des changements 
de constitution de sels rencontrés n'existent pas. La pré­
sence cl'halogènures autres que le Cl Na n'est pas infir­
mée ni confirmée. (De toute façon, il ne pourrait y en avoir 
des amas puissants). On a vu clans la région de Dombas­
le-Varangéville, l'existence au toit de la formation de cou­
ches de sel mêlées de polyalithe. En dehors de l'intérêt in­
dustriel de ces sels, l'étude de leurs répartition et position 
fournirait des renscig-nements du plus grand intérêt en ce 
qui concerne la genèse du gisement. 

II. - LE VER1[01S 

Cette région est bien limitée par les vallées de la Meur­
the et de la :Moselle. Sa superficie est bien moins grande 
que celle du Plateau du Lias et, de toute évidence, la sépa­
ration géographique entre ces deux régions est purement 
arbitraire au point de vue géologique. 

Ainsi, les concessions de J arville et de Bosserville sont 
coupées par la n'leurthe et s'étendent pour la plus grande 
part ùu côté N-E du fleuve. D'ailleurs, tous leurs sondages 
sont au S-E de la Meurthe. Les concessions de Sainte-Val­
drée, les Aulnois, Pont de St-Phlin, La l\fadeleine, sont 
en bordure S-\V de la :VIeurthe. Quant au plateau entre 
la Meurthe et la 1\foselle, il a été exploré par six recher­
ches: sondages 23., 24, 25, 26, 31 et 32. 

Trois régions peuvent être distinguées par la réparti­
tion des sondages. 

1° Régfon de Flfville. 

Cette zone occidentale comprend le sondage de Jarville, 
ceux de Ste-Valdrée, les sondages 26 et 32. 

Celui de Jarville (J) est parti de l'altitude 198, traver­
sant 7 m. d'aliuvions et 20 m. de Lias. Le toit des :Marnes 
<le Levallois y est vers la cote 17 I. Le toit du sel se trouve 
sous I 22 m. de Keuper stérile à l'altitude + I6. 

Cinq sondages dans la concession de Ste-Valdrée n'ont 
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atteint que le premier faisceau de sel. Implantés à l'altitu­
de 200, ils rencontrent le sel à la cote + 28. 

La coupe du sommet de la formation ( 1.,,. faisceau) est: 

Sel .........................•....... 
Marnes ...•............ . ..... .. .. ..• 
Sel •••..•........................... 
Marnes .. . ............ . ............ · 
Sel ............................. . .. . 
Marnes .... . ...... . . . . . . .. . .. . .. . .. . 
Sel ................................ . 
Marnes . . •. .. .. .. ... . ................ 
Sel .......................•........• 

7 m. 70 
I m. 90 
3 m. 80 
a m. 65 

I3 m. I5 
I m. 00 

a m . 50 
1 m. 20 

2 m. 10 

Soit 32 m. de puissance avec 27 m. 25 de sel et 4 m. 75 
de marnes salées. 

Le sondage 26 est parti des marnes du Lotharingien à 
l'altitude 209, atteignant les Marnes de Levallois à la cote 
I 5 I et le toit du sel à + 5. Le premier faisceau seu1 tra­
versé n'est ici guère plus riche: 25 m. 25 de sel pour I m. 95 
de marne. 

Le sondage 32 a rencontré le toit des Marnes de Leval­
lois vers la cote 254, traversant les deux premiers fais­
ceaux, mais s'arrêtant dans le troisième; le toit du sel a été 
atteint à 102,II d'altitude. 

1 •, faisc!!au : 

(2 m. 62 de sel pour 6 m. 46 de marnes) 
Sel ..... . . . . .. . . . ....... . . .. .... . .. . 
Marnes ............................ . 
Sel ................................ . 
Marnes ........................ · ... . 
Sel ..................•.............. 

2" faisceau: 

(2 m. 76 de sel pour 34 m. 20 de marnes) 

I m. 96 
4 m. 05 

14 m. 16 
2 m. 41 
5 m . 50 

Marnes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 26 m. C)O 
Sel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o m. 40 
Marnes . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . 2 m. 14 
Sel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 m. 36 
Marnea .............. ·. . . . . . . . . . . . . . . 5 m. 16 

• 
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Sel 
3° faisceau (en partie): 

Marnes ....•.•.........•............ 
Marnes et sel ................•....... 
Sel .................•............... 

o m. 85 
o m. 45 
I m. 59 
7 m. 6r 

Les trois faisceaux sont rapportables approximative­
ment aux trois faisceaux de tète de Cercueil, comme le 
montre la coupe du sondage 3 I. 

2° Région de Laneuveville et de Ville-en-Vermois 

Elle est limitée au N. par les concessions de Bosserville 
et des Aulnois sur la Meurthe. Nous l'examinerons d'W 
en E. 

Partie VI/: Trois sondages en concession des Aulnois 
s'arrêtent dans le premier fai sceau. Il y a là une vingtaine 
de mètres de sel. Le toit du sel y est à l'altitude - 25. 

Le sondage 23 n'a traversé que 1e premier faisceau, le 
sel étant à l'altitude - II. Le premier faisceau est ainsi 
constitué : 

Sel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . II m. 78 
Marnes grises . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . I m. 50 
Sel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . 3 m. 72 
Marnes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o m. 50 
Sel . . . . . . . . . . . . . . . . • • . . . . . • . . . . . . . . . II m. 05 
Total . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28 m. 35 

dont 26 m. 55 de sel et I m. 8o de marne. 

Le sondage 25 a traversé le toit du Saliférien à la cote 
74, rencontrant seulement le premier faisceau qui com­
prend 33 m. 35 de sel en quatre couches séparées par des 
intercalaires de marne de 3 m. 55 au total. 

Le sondag e 31 a traversé complètement le Saliférien, 
après avoir traversé le toit du Rhétien à la cote 233. La 
coupe se décompose comme suit (toit à 105 d'altitude): 

r"' faisceau: 
Marne grise salifère ... . ............. . 
Marne grise ........................ . 
Sel . .•.•.........•...........•.....• 
Marne .... . ..... . ..••.••. . ..• . .... .. 

o m. 73 
2 m. 10 

3 m. 67 
o m. 30 
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Sel 2 m. 70 
Marne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o m. 20 

Sel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 m. 50 
Marne . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . o m. 30 
Sel • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o m. 50 
Marne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . r m. 30 
Sel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 m. 70 

Total : 24 m. dont 19 m. 07 de sel et 4 m. 93 de marnes. 

2 1 faisceau : 
Marne . . . . .. . .... . . .. . .. , .. . . . . ·. · · · 
Sel . . . .. ............. . ......... . ... . 

7 m. 50 
I m. 50 

Ma.rnes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 m. oo 
Total: 21 m. dont I m . 50 de sel et rg m . 50 de marnes. 

31 faisceau: 
Sel 23 m. 50 

4• faisceau : 
Marnes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 39 m. 50 

5• faisceau : 
Sel 8 m. 50 
Marnes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 m. oo 
Sel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 m. 25 
Marnes salées . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . I m. 25 
Total : 15 m. dont Il m. 75 de sel et 3 m. 25 de marnes . 

Ce sondage de Lupcourt montre donc les grandes divi­
sions du Saliférien de Varangéville. Pour une puissance 
totale de I 23 m. le Saliférien renferme SS m. 82 de sel. 
soit à peine moins qu'à Cercueil (68 m. 65). 

Pm·tie Est. - Les quatre sondages de la concession de 
Bosserville partent de la cote 200, atteignant le toit du 
Rhétien à la cote 175 et le sel à 28. Ils n'ont rencontré que 
la centaine de mètres de tête (98 exactement) du Salifé­
rien qui n'est pas ici différent de Varangéville. Les fais­
ceaux montrent: 

1° 49 m. 70 dont 37 m. 72 de sel et I 2 m. 98 de marnes. 
2° 27 m. dont 4 m. 80 de sel et 22 m. 20 de marnes. 
3° en partie 21 m. 30 de sel. 



-83-

Le sondage 24 a rencontré le toit du Rhétien à la cote 
150 et le sel à - 3 s'arrêtant à la cote - 30 dans le pre­
mier faisceau, après avoir traversé 25 m. de sel. 

3° Région de La Madeleine. 

Il s'agit des concessions du Pont de St-Phlin et de La 
Madeleine. 

Huit sondages en concession de St-Philn trouvent le toit 
du sel de - IO au N-W + 4 au S-E. Le premier fais­
ceau montre 25 m. de sel. Le second n'a jamais été tra­
versé. 

Treize sondages traversent le sol de la concession de La 
Madeleine. Trois sont au N-E des autres, trouvant le toit 
du sel à la cote 125; les dix autres plus au S-W le trou­
vent de la cote 53 à 25, le point le plus bas étant à l'W. 
Aucun de ces forages n'a dépassé le premier faisceau iden­
tique à celui des autres sondages. 

JII. - RÉGION DES NAPPES (Vallée du Sânon) 

La Vallée du Sânon à son confluent avec la Meurthe, 
est orientée selon la limite de deux régions géologiques na­
turelles bien différentes. Le plateau couronné par le « Cal­
caire du Lias >> fait face à la plaine déprimée et ondulée, 
avec les plateaux dolomitiques, constituée par le Trias su­
périeur. 

Cette région coïncide, du moins dans un certain péri­
mètre, avec un aspect particulier du gite saliférien. Celui­
ci, dans la région de Dombasle, a été attaqué par l'érosion 
des eaux douces sur ses cinq faisceaux. On a ainsi du 
N-W au S-E une disposition en biseau des tranches des 
bancs de sel qui sont en retrait les unes par rapport aux 
autres. Ainsi, le premier faisceau ne s'étend pas à l'E. du 
bord du plateau d'Haraucourt, le 3° va jusqu'à la région 
du Sânon et les suivants s'étendent sous Dombasle, le 5• 
s'étalant sur la ligne Rosières-Einville. 

L'érosion s'est faite depuis un temps difficilement appré­
ciable, certainement depuis le début du Pleistocène. Les 
sources salées résultant de cette érosion ont permis d'ail-



leurs de découvrir le gite salifère. Ces sources, visibles 
dans les vallées du Sânon et de la Meurthe, ou masquées 
dans leurs alluvions, étaient la manifestation d'une nappe 
salée qui n'a cessé de se développer; l'exploitation indus­
trielle de celle-ci a été une cause importante de son dévelop­
pement. Les eaux douces de certains horizons aquifères 
naturels des plateaux se sont à l'origine infiltrées vers le 
sel par des plans dtts aux failles qui parcourent le sous­
sol de Dombasle. Un circuit s'est établi quand la colonne 
d'eau saturée équivalente au poids de la colonne d'eau dou­
ce s'est mise à s'écouler dans les vallées. Le cycle était 
fermé, cycle qui a amené des vides de plus en plus impor­
tants dans toute la région du gîte attaqué par les eaux 
douces. 

Si la saumure sortant de la nappe était à un point pro­
che de la saturation, par contre, son apparition au jour 
se faisait, et se fait encore, sous forme de saumure plus 
ou moins concentrée. Cela est dû à un mélange avec des 
eaux douces superficielles. 

Braconnier estimait en 1880 que le sel enlevé au gîte 
était de 4.000 tonnes par an pour une surface attaquée de 
30 kilomètres. Il concluait qu'un mètre de sel était enlevé 
dans toute cette région en vingt mille ans. Mais on ne sait 
quelle créance porter à cette estimation; la sur face attaquée 
était-elle reconnue avec une estimation suffisante; les sa­
lures constatées ont-elles été systématiquement recher­
chées ? Il faut plutôt voir là un ordre de g randeur du 
phénomène alors que les exploitations intensives n'avaient 
pas encore perturbé l'état naturel des faits. 

Cette nappe a été étudiée et l'est encore. Cela met en 
œuvre des méthodes hydrogéologiques qui n'ont rien à 
voir ici. Ces études ont montré l'existence de deux nappes 
indépendantes en Meurthe-et-Moselle : celle de Dombasle 
et celle d'Einville. 

On connaît très mal, et uniquement par leurs manifes­
tations, des nappes analogues en lvfoselle, dans toute la 
vallée de la Seille. On ignore si les nombreuses émergences 
salées constatées font partie d'une seule nappe ou de plu­
sieurs. Il me semble vraisemblable que l'on a affaire à plu-
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sieurs nappes ou éléments de nappes dont certains semblent 
dùs uniquemen t à l'exploitation du sel gemme puis à 
l'abandon de celle-ci devant des venues d'eaux. Il est assez 
paradoxal de devoir avouer que l'on n'a jamais étudié 
cette région de la Seille et que l'ignorance règne sur ses 
nappes. Cela est dù au fa it qu'aucun affaissement grave 
n'étant heureusement pas encore survenu, aucune expé­
rience n'a été faite ni aucune étude demandée, par les con­
cessionnaires intéressés. 

Comme nous n'étudions pas ici les nappes, mais le gise­
ment salifère, les nappes de Dombasle et d'Einville ser­
viront à délimiter deux régions naturelles du gîte, ex:a­
minées ci-après ( 1 ) . 

I 0 R égion de la 11appc de Dombasle. 

Cette nappe, qui s 'étend de Crévic à Rosières et même 
probablement au-delà de cette dernière localité, est limi­
tée brusquement à l'E par la faille double du Moulnot. Vers 
le N. elle mord légèrement vers le plateau liasique; au S. 
elle va vers Flainval et R osières. Au S-\•V et à l'\.V, son 
extension exacte est inconnue. On sait qu'elle ne va pas 
jusque Saint-Nicolas. 

La nappe se trouve de 50 à I oo m. sous les morts ter­
rain s perméables et alimente ou a alimenté les concessions 
de Flainval, R osières-Varangévi lle, Crévic, Sommervil­
ler, Dombasle, P ortieux. Son niveau piézométriquc, va­
riable d e quelques décimètres scion les alimenta tions na­
turelles, est voisin de b cote 200 m. 

Le premier faisceau s'arrête au N-\V du canal. le se­
cond allant jusque sous Dombasle. 

Les sondages r et 2 de la concession de Dombasle attei­
gnent le sel à 58 m . de profondeur (altitude 157), ne trou­
vant que la fin du 2 · faisceau ( I m. 42 de sel et 2 m. 80 de 
ma rnes) et le 3° faisceau (20 m. de sel et 2 m. 80 de mar­
nes). 

(1 ) Je publierai ultéri<'urcmcnt u ne étude su r les nappes du gisement sali­
fèr e lorrain. L es procédures en cours pour la r égion de D ombasle expliquent 
c1uc je ne m'étende pas ici sur cc sujet. 
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Le sondage IBS a atteint à l'altitude I 78 de la marne 
gypseuse et salifère puis le sel à 164,72. La coupe est en 
partie dans le 2 • et dans le 3° faisceau. On a noté de H. 
en B.: 

Sel . . • . . ••.......• . • .• ... ... .. ...... 
Marne ...........•........ •... .....• 
Sel .. . . .. •. • .....•... • • • •. . .......•. 
Marne .. . .... . .. . .. ......... . , . , . · · · 
Sel .• • . .. . .. .. ...... • • .• . . ....... . .. 
11arne . . ........... . ........ , . .... , . 
Sel . . ... .... .•. . . . .. .• . . .. . .... . .. . . 
Marn.e ......... .. .. . . . . .... . .. . . • . . . 
Sel ....... . .... . ... . ..... . ........ . . 
Marne . . .......... . . . ...•.. . .•...... 
Sel ............. . ......... .. . . ...... . 
Marne ......... . . . .. . .. .• ........ . . . 

2 m. 25 

3 m. 60 
2 m. oo 
4 m. oo 
o m . &l 
4 m. 60 
2 m 25 

3 m. 55 
3 m. 10 

2 m. 92 
5 m. 32 

16 m. 69 

soit au total: 32 m. 32 de sel et 19 m. 48 de marne sur 
SI m. 80 de puissance. 

284 , 
250 

Rosi ltres-Ve.rana. 235 
Tomblaine St Nicol:\& 2I9 2I3 / 

~2.:0::9~;20:0:__~~~~~~_.:..2:_::!2:;:.-_.:;2~2Ir-----i~ 207 

d, d: , sol, 

Allure du Sati férien de Nancy à Dombasle (Flainval). 
(en suivant la rive droite de la Meurthe) . 
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Le sondage 2 BS a atteint à partir de l'altitude 146 m: 

Base du 3• faisceau dissous: 
Sel 4 m. 36 

4• faisceau: 
Total: 27 m. 41 dont o m. 95 de sel et 26 m. 46 de marnes. 

Marnes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 10 m. 68 
Sel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o m. 50 
Marnes . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 11 m. 50 
Sel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o m. 45 
Marnes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 m. 28 

s· faisceau (pars ?) : 
Total: 29 m. 19 dont 1 S m. 6o de sel et 13 m. 59 de marnes et 

gypses. 
Sel .............. . ................. . 
Gypse ............ . ................ . 
Sel ................................ . 
Gypse ..... ... . ....... . .. . .... .. . .. . 
Sel ................................ . 
Gypse ........... , .. , , .. , .......... , 
Sel .... .. . ......................... . 
Gypse ......... . ................... . 

2 m. 17 
3 m. 17 
I m. 65, 
6 m. 57 
7 m. oo 
I m. 26 
4 m. 78 
2 m. 59 

Le sondage I de Crévic atteint la base du 3• faisceau 
surmonté de résidus de dissolution: marnes noirâtres mê­
lées de sel. La couche principale est réduite à 3 m. 75, son 
toit se trouvant à + 143,60. Le 4• faisceau vient dessous: 
24 m. 60 de marnes puis le 5• en 5 couches de JO m. 42 au 
total. 

Les sondages de l'ancien groupe de Sommerviller mon­
trent en tête de la formation de 1/2 à I m. de résidus de 
dissolution. 

Ils prouvent que l'érosion a respecté une plus grande 
épaisseur de la couche de tête vers le N. en allant vers le 
plateau. 

Les sondages 4 et 5 D et 2 de Crévic rencontrent ;e 
4 9 faisceau. A Crévic, le sondage parti de l'altitude 216 

atteint à 76 m. de profondeur .o m. 15 de résidus de disso­
lution; le 5• faisceau à 92 m. 50, qui a deux bancs de sel 
d'un total de 8 m. 55. 

• 
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Les sondages de Portieux ont atteint le 
2 P parti à + 212,09 montre: 

Sel ...... . ....... . . . .... .. ......... . 
Sel marneux . ....... . . . ....... . ..... . 
11arne ....... . ............ . ........ . 
Sel avec un banc de marne salée à la partie 

inférieure .. . .............. . .... . . . 

5• faisceau. Le 

2 m. oo 
2 m. 50 
8 m. 50 

12 m. 50 

Le 3 P. n'a fait que traverser de la marne salée à 6 4 m. 
de profondeur sur 6 m. 80 puis I m. 12 <le sel sans que 
l'on sache si toute la couche est traversée. 

Le I P a montré une coupe un peu différente dans les 
détails. Parti à + 224,246, il a rencontré à 85 m . 53 de 
profondeur : 

Marne grise salée .. ......... . ....... . . I m . 53 
Sel . . . . .. . .... . ..... .. . . ....... . ... . 2 m. 23 
Calcaire et marne salée .......... . .... . I m . 2 0 

Sel . ................ . . . ....... . . ... . o m. 52 
Gypse dur . . . . ........... . .... . .... . I m. 77 
Sel ... . . .. ....................... . . . 3 m. 73 
Sel n1arneux . .. . . . . . ........... . ... . 2 m. 27 

Tout le faisceau n'a pas été traversé. 
Une recherche ancienne, toujours dans la même cone'es­

sion, a été implantée un peu à l'Est de la Ferme du Bois 
de Xarthe; c'est la plus proche de la limite des affleure­
ments keupériens, dans la partie sud de la nappe de D om­
basle, vers l'affl eurement du Muschelkalk. 

L'orifice était à la cote 2 23,40. Il a été rencontré à 66 m. 
de profondeur : 

Sel ... . .... . .. . . .... . .............. . 
Marne salée ....... . ... . .. .. .. . .. . .. . 
Sel ....... . . ... . .......... . ........ . 
Sel . .......................... . .. . . . 
?viarne salée ........ . . ............ • .. 
Sel . • .. .. . ......... . .. . .. _ .........• 
Sel .......... . · . ... . . .. . .. . . . ....... . 
Marne salée ..... . ..... . . . . . .. .. . . . . . 
Sel .......... .. .................. . . . 
Marne salée . . ... .. . . . ... ......... . . . 
Sel ..... . .............. .. ....... . . . . 

o m. 55 
3 m. 45 
o m. 40 
4 m. 60 
o m. 25 

3 m. 55 
o m. 40 
2 m. 15 
6 m. 05 
2 m . 70 

4 m. IO 
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La recherche s'étant arrêtée là, on ignore exactement 
dans quèl faisceau du gite on se trouve. C'est vraisembla­
blement le 5° faisceau. Ce faisceau a été traversé ici sur 
une plus grande épaisseur qu'aux autres recherches de 
cette concession, aussi les autres sondages poussés plus 
profondément auraient peut-être montré aussi cette même 
épaisseur. 

En concession de Flainval, une soixantaine de sonda­
ges ont traversé le 5• faisceau. Ils montrent dans celui-ci 
une dizaine de mètres de sel. Le 2 FI qui a été poussé plus 
loin que les autres a montré un fait curieux et difficile­
ment intégrable dans les données acquises dans toutes les 
autres recherches du gisement lorrai n. Il a laissé supposer 
qu'il existe localement dans la région de Flainval des cou­
ches salées sous le s· faisceau. 

Parti de + 235,55, il a atteint le toit du Se faisceau 
à 99,95. 

Gypse salé et calcaire dolomitique . .. .. . . 3 m . 65 
Gypse salé . . ... . . . . . ...... .. .. .... . . 6 m. 70 
Marne grise et gypse salé . . . .. . .. .. . . . . I m. oo 
Sel . . . .. . . .. . .. .. . . . .. ... . . . . ... ... . 8 m. 65 
Gypse gris salé . .. . .. .. ..... . ... ... . . . I m . IO 

Sel . . .. . . . . .... .. . ... . .......... . .. . o m. 70 
Gypse salé .. ...... . . .. . . . ......... , .. o m. 80 

s· fai sceau: 
Sel ...... .... . . . ......... . ......... . 3 m. 75 
Gypse g.ris salé ... . . ...... . . .. . . ... . . 23 m. 20 
Argile gypseuse ..... . ... .. ... . .. .. .. . I m. 00 

Gypse salé ...... ... . .... ... .... . .. . . 5 m . 00 
Sel . .... .. . .. . . .. . .............. ... . I m. 25 
Gypse salé ..... . ........ . ....... .. . . o m. 75 
Sel ..................... .. ... . ..• . .. o m . 20 
Gypse salé . . .. . ....... .... .. .... . . . . . 6 m. 30 
Sel .... ...... . ... .. ....... ... . . ... . . o m. 40 
Ma rne ... .. .. . .. . .. . ... .. .. . . . . · · · · · I m. 55 
Sel ..... . . .. ...... .. . .. ...... ... . . . . 2 m. 6o 
Gypse .... . .. . . . . . .... ... . ...... ... . 5 m. 15 
Sel ........... ... . .............. ... . o m. 75 
Gypse salé et argile ............... . . . . 3 m. 50 
Marne rouge ...... . .......... . ...... . 3 m . 25 
Argile rouge gypseuse .. . . . ...... . ... . o m. 80 
Argile rouge ..... . ....... . .......... . 
Gypse gris salé .. ... .... . .. . . . ....... . 

o m. 65 
I m. IO 

lorrain.il


-~-
On ignore si la base de ce faisceau salifère ultime a été 

atteinte. Ce faisceau, jamais exploité, n'a pas été prospecté 
depuis cette découverte. Il serait pourtant de grande im­
portance d'élucider s'il s'agit bien là d'un nouveau fais­
ceau. L'abondance des gypses qui lui confère un carac­
tère original semblerait un argument à cette façon de voir. 
Il s'agirait alors du bord accidentai d'un faisceau lenticu­
laire, érodé dans sa partie Est avec les couches inférieures 
jusqu'à l'affleurement de la Lettenkohle. Comme je l'ai dit 
en exposant les caractères généraux des différents fais­
ceaux, il est possible qu'il n'y ait pas en réalité un sixième 
faisceau. Le jeu de l'érosion et des failles, combiné à un 
enrichissement régional en gypse de la base du 5° faisceau, 
peuvent aussi fournir une explication vraisemblable. 

En concession des Haras, ce 6° faisceau a peut-être été 
atteint au sondage 2 H foncé en 1864 au sud du village 
de Rosières. En effet. parti de l'altitude + 215, celui-ci 
a touché, dès 11 m. 61, des marnes salifères de diverses 
couleurs et des gypses, puis à 57 m. 74 de profondeur, 
o m. 80 de sel (base du 5° faisceau) et, de là à 146,03 des 
marnes et des gypses très souvent salifères, et enfin, 
o m. 60 de sel, de 146,03 à 146,63 en fin de sondage. 

Au 3 H, foncé en 1821 ( 1•• sondage de tout le g-isement 
lorrain), parti de + 220.501 on sait seulement qu'à 100 m. 
66 la base du 5• faisceau a montré: 

Sel (couche érodée) . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 m. 20 
1\1:arne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o m. 80 
Sel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o m . 70 
l\1arne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . r m. 60 
Sel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . 3 m. 40 

Total : 9 m. 30 de sel. 

Au I H en 188 r, parti de l'altitude + 223 ,40, les ter­
rains salés ont été atteints à 44 m. de profondeur et les 
restes du 5• faisceau à 81 m. 85. 

s· faisceau : 
Sel . . . . . .. . . .. .. ... . . .. . .. . ... . . .. . . 6 m . 15 
Marnes grises . . ....... ... . ... ... .... . 2 m. 20 

Sel . .. . . .. ..... . .... ..... . ... . . .. .. . 4 m . ro 
Marnes .... . .. ........ .. ..... ...... . ~7 m . 20 
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Au-dessus de ces couches, une vingtaine de mètres de 
marnes salées ont montré des veinules de sels qui ont été 
prises parfois pour des couches de sel du 4• faisceau. 

Le sel reconnu dans cette concession du Haras n'a ja­
mais été exploité depuis l'abandon des sources salées na­
turelles exploitées aux Haras de Rosières. 

On a vu partout dans ces sondages des indices d'une 
dissolution du sel au toit du gîte. Cette dissolution a été 
également reconnue près de Coyviller (sondage 28). Ce 
sondage, parti de + 242, a traversé 108 m. de Keuper, 
atteignant les marnes salées: 1 m. de résidus de dissolu­
tion. Puis, à + 131, un banc de sel a été touché: 12 m. 35 
de sel marneux ont été traversés sans que l'on puisse dire 
à quel faisceau ils appartiennent. 

2° Région de la nappe d' Einville. 

Cette nappe est encore moins connue que celle de Dom­
basle, ce qui n'est pas peu dire. Nous allons voir, en effet, 
que l'on ignore son extension et si elle est en liaison avec 
les témoins de nappe constatés à son voisinage. 

Sans exutoire apparent, cette nappe doit sourdre dans 
les alluvions du Sânon. Cette nappe n'a été mise en évi­
dence que par les travaux de fonçage du puits de Einville­
St-Laurent et les sondages de la Sablonnière. 

I. Puits St-Laurent: implanté à l'altitude 236,60, ce 
puits a rencontré, à ro3 m. de profondeur, une couche de 
I m. de marne rouge gypseuse au pied de laquelle part 
une fissure verticale d'où jaillit une source salée naturelle. 
Cette source n'a pas eu dès le début son débit ultérieur. 
Un cuvelage avec robinet isole l'eau du puits. La pression 
de l'eau salée est de 8 atmosphères 5, ce qui correspond, 
pour une eau saturée, à un niveau piézométrique d'altitu­
de 202. Cette saumure, qui est exploitée pour les besoins 
de la saline, sort avec un débit de 420 litres minute à 
24°,7 B. Il n'a pas été constaté de modification du régime 
de cette source depuis sa découverte. Elle est d'ailleurs re­
lativement peu exploitée. Lors d'une réparation, il a pu 
être constaté que les terrains n'avaient pas bougé et ne 
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s'étaient pas modifiés au griffon depuis de nombreuses 
années d'exploitation. 

Dessous vient: 

Marne gris-ve.rdâtre très dure, compacte. 
Sel gemme .. . .................... . . . 

I m. 15 
3 m. 6o 

!vlarne ......................... · · · · · o m. 25 
Sel .... . ........................... . 7 m. 50 
:tvlarne ........................ , ... , . o m. 40 
Sel ................................ . 3 m. 00 
Sel 1narneux ........................• I m. 50 
Sel ................................ . 5 m. 33 

Le puits a été continué sur près de I 8 m. ne trouvant 
plus qu'un banc de marnes salées parmi des marnes non 
salées. C'est la couche inférieure de sel qui est exploitée, 
parce que la plus dure ( I ). 

Il semble vraisemblable, mais ce n'est pas prouvé, que 
les couches rencontrées dans le Saliférien appartiennent 
au 5° faisceau de Cercueil. 

2. Sondages d'Einville: Un sondage foncé vers 1880 
à l'E. de la route de Lunéville, juste en face d'Einviil1e, 
à hauteur de l'église, n'a pas laissé de renseignements sur 
les couches observées. On est cependant certain qu'il a 
causé un affaissement encore visible, presque spontané. 
Ce sondage, qui est dans la nappe, doit être introducteur 
d'eaux douces. 

3- Sondages de la Saline d'Eùiville (Sablonnière): 
Nous avons noté qu'une partie des sondages de cette 

concession se trouvent en terrain vierge, mais un autre 
groupe de 7 sondages, situé près du Sânon, a rencontré 
'la nappe. Les sondages I et 2, situés à I km. à l'Ouest 
'du puits d'Ein_ville-St-Laurent, dans la Sa1ine, ont été 
'exploités de 1872 à 1876 et ont causé un affaissement 

(!)En février 1891, un coup de mine dans la couche a dégagé une fissure 
de I m. 50, sur 3-4 cm. de laquelle a jailli presque exactement pendant un 
an du gaz grisouteux. Il en sortait aussi de petites fissures alignées sur une 
méme direction, dans le front de taille. Primitivement le débit était de 6 1. 
minute. Ce gaz combustible contenait 4 parties de méthane cour 4 d'azote; 
il était exempt de co2, 02, CO. 
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N-S qui a continué à travailler après abandon des son­
dages. Ceux-ci sont introducteurs d'eaux douces. 

Le sondage 3, implanté dans le vallon de la Borde, 
'à 500 m. des précédents et 9 00 m . du puits, a atteint im­
'médiatement la nappe au toit du gîte. L e sondage étant 
introducteur, on n'a pu constater autrement que par des 
•résidus de dissolu tion la présence de la nappe. 

Plus haut, dans le vallon, les sondages 4, 5, 6 et 7 bis 
·ont atteint le sel à des alt itudes montant de 129 à 133 
du N au S, sel attaqué pa r les eaux de la nappe à son 
sommet. 

On n'a jamais pu mettre en évidence des communica­
tions entre la venue d'eau salée du puits et les sondages. 
Des pompages intenses aux sondages de la Sablonnière 
n'ont jamais influencé sur les manomètres du puits. Il 
est vrai que les communications peuvent être malaisées 
et aussi la situation a pu évoluer depuis les essais tentés 
il y a qua rante ans, avec une extension de la nappe. 

4 . Répion d' Eù1ville-Sablcm11ière à Donzba.sle (partie 
Est de Flainval à rég-ion de Maixe). 

En concession de Maixe, deux sondages d'exploitation 
et un de recherche ont atteint une nappe salée dont on 
'ignore les relations avec la nappe d'Einville. Sans que 
'cela soit certain, il semble que le sel rencontré soit celui 
de la grande couche de R osières-Varangéville. En effet, 
le sondag e n° 2, parti à + 223 a rencontré à 95 m. 90 de 
profondeur : 

Sel :i.rgilcux , .. ... . . ...... . . . ...... . . 
Marne rouge-lie . . . .. . .. . . . . .. . .. . . . . . 
Ma rne salée ....... . . . ..... . ........• 
Sel . ............ . ... . ........... . .. . 
Marne dure gypseuse . .. . .......... . . . 
Marne lie avec fibres de sel . . ... . .. ... . 
Sel incomplètement traversé ...... . . .. . 

I m. 20 

2 m. 70 
o m. 50 
3 m. oo 
1 m . 40 
o m. 55 

13 m. 25 

Dans la partie Est de la concession de Flainval, on a 
•foncé quatre recherches et un puits. 

Le sondage 26, à l'Est de Crévic, <lans la boucle du 
-canal, a trouvé à l'altitude 132,50 une couche de sel du 
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second faisceau, puis le 3• faisceau dont la grande cou­
'Che épaisse de 22 m. Le 5• faisceau n'a pas été atteint. 

Le I Etudes a trouvé cette grande couche érodée, ré­
duite à g m . 50 ! Dessous, les 4• et 5° faisceaux ont mê­
me composition qu'à Flainval-\V. Il est implanté entre 
Crévic et Maixe, près de la fontaine de Nionvillers. 

Le 2 Etudes, imp1anté le long de la route de Vitrimont 
à Crévic, à hauteur de Flainval, a atteint à l'altitude 166 
un reste du 3° faisceau, formé de marnes et de gypses 
avec de l'anhydrite. Le 5• faisceau a été rencontré des­
sous, sans caractères spéciaux. 

Le 3 Etudes, tout près de Grandvezin, a traversé le 3• 
faisceau, dont la grande couche à I 09 m. 30 de profon­
deur. Le faisceau est incomplet en tête. 

Le puits de Crévic, à l'est du précédent, a atteint la 
formation amputée de ces 1 °• et 2" faisceaux pour arriver 
au toit de la grande couche non érodée. 

On constate donc que les nappes de Dombasle et d'Ein­
ville sont actuellement indépendantes. Il y a même eu, 
dans cette région est de la concession de Flainval, une 
attaque du gite, attaque qui a dû donner naissance à une 
nappe. lvfais, pour une raison inconnue, la nappe a dis­
paru de cette région actuellement parfaitement sèche, 
du moins lors du fonçage des recherches. Le puits de Cré­
vic ne montre d'ailleurs jamais aucune venue d'eau sau­
mâtre. 

5° Vallée d1t Sânon à l'Est d'Einville. 
Les recherches examinées ici auraient aussi bien leur 

place dans l'étude de la région médiane du synclinal. 
Elles sont, en effet, situées près de cette région et non 
loin de la zone des nappes, près de la haute vallée dtt 
Sânon. 

A Ba uzemont. dans la val lée du Sânon, entre la route 
et le canal. à environ 600 m. de l'église, une recherche est 
partie à 284,22 d'altitude. Sous 140 m. 22 de stériles im­
précisés, ont été atteints: 

Sel ... . ............. . ........•..• . .. . 
Stériles ...................... , • , . .. . 
Sel ..... .. ............. ... ... ... ... , 

5 m. 70 
4 m. 30 
3 m. 6o 
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La recherche s 'étant arrêtée là et comme on ignore si 
les couches dénommées « sel » sont bien entièrement de 
ce corps. on ignore quel faisceau a été atteint. 

Toujours dans la vallée du Sânon, le sondage de Bu­
res est placé entre la route et le canal. rive Ouest de 
l'étang-réservoi r . Cette recherche, antérieure à 1872, n'a 
pas laissé de traces de la coupe rencontrée, dans les ar­
chives di verses. 

Encore un peu plus au N-E que les précédents, Je son­
dage de Mouacour t que nous reverrons à propos du gite 
du Muschelkalk. est pa rti de l'altitude 235 .98. Il est situé 
à 900 m. environ au N du clocher de la lbcalité, contre le 
chemin de Coincourt et non là où le porte la carte géologi­
que de Lunéville. 

Si cette recherche est de peu d'intérêt industriel, elle 
a montré par contre. à ~8 m. de profondeu r dans les mar­
nes grises, après 47 111 . <le marnes lies barrées de deux 
niveaux gris, des marnes légèrement sal~es. 11 s'agi t là 
d'un intéressant vestige de dissolution du gite keupérien; 
il est impossible de préciser quel faisceau c'est. Il ne fait 
pas de doute, bien qt1e la Lettenkohle 11 'ait pas été bien 
repérée, que c'est le Saliférien approximativement situé 
à son niveau habituel. vt1 la cote <'lu sel trouvé plus bas 
dans le Muschelblk marneux. 11 aurait été intéressant 
de savoir s i dans cette rég-ion on constatait déjà une mo­
dification <lans la séclime-ntation salifère ava~t l'érosion 
récente. Cette érosion s'explique aisément vu la proxi­
mité des afAeuremcnts <le la base des Marnes irisées. 

Encore plus près de la limite d'afAeurement. les deux 
recherches du Château de Martincourt (près de Xures) 
ont servi à établir une concession pour sources salées. 
L à les renseignements s11r le gite sont encore plus som­
maires que ceux du sondage de Mouacot1rt. Sans ce der­
nier. ou aurait pu ne pas présumer de la dissolution du 
gite puisque les recherches ont seulement touché les sour­
ces salées. Cette rlissolution est, bien entendu, forcément 
plus accusée du côté de Xures, situé juste sur la limite 
d'affleurement. Malgré leur peu d'intérêt, les deux cou­
pes sont rapportées ici. 

' 
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La prem1ere recherche est située à 220 m. à l'O-S-0 
du Château de Martincourt. Elle a montré: 

Lehm .............•........•........ 
!vlarnes bleues ..................... . 
Marnes bleues avec quartz ........... . 
Argile bleue ........................ . 
Gyp

1

se . , .............•.. , ... , , .. , . · · 
111:arnes rouges ..................... . 
111:arnes bleues ....... . . .. .. .. ....... . 
Marnes bleues et gypse ............... . 
Marnes bigarrées et gypse ............ . 
Gypse dur ....•..................... 
Marnes bleues dures ................. . 
Marnes bleues avec sel et venue d'eau 

· salée ............................ . 

4 m. 50 
2 m. 50 
2 m. 50 
4 m . 68 
5 m. 22 

Sm. oo 
3 m. oo 
5 m. oo 
5 m. 62 
4 m. 31 
2 m. 37 

2 m. oo 

La seconde (Martincourt II) est située à 800 m. au S 
de la première : 

Argile gris-bleu ........ . . ........... . 
Marne schisteuse g.ris-bleu avec gypse .. . 
Gypse alternant avec des schistes salifères 

gris-bleu •......................... 

JO m. oo 
44 m. 6o 

6 m. 8o 

Le sondage de Martincourt II a été implanté à 800 m. 
au Sud du sondage I, toujours entre Xures et Lagarde. 
Il a rencontré de H. en B.: 

Argile gris-bleu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . JO m. oo 
Marnes feuilletées gris-bleu avec gypse . . 44 m. 60 
Gypse alternant avec des schistes salifères 

gris-bleu. . . , . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . 6 m. 80 

Il aurait été intéressant que ces recherches fussent 
mieux suivies. En effet, on n'y signale pas de vestiges de 
dissolution dans le Saliférien. Est-on en présence de ves­
tiges de l'attaque du gîte primitif, non reconnus, ou d'une 
formation atrophique à peine attaquée sur l'aile du syn­
clinal ? Les renseignements étant très sommaires et en­
tachés d'imprécision, on ne peut guère envisager vrai­
semblablement une hypothèse plutôt qu'une autre. 

Un peu plus au N-E encore, à 2 kms à l'E-N-E de 
i'église de la Garde, une recherche a atteint le gîte du 
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Muschelkalk. Bien qu'ayant traversé 56 m. de Marnes iri­
sées inférieures, aucune salure n'a été mise en évidence. 

D. - LE GITE DANS LA VALLÉE DE LA MOSELLE 

ET A L'OUEST DE CELLE-CI 

Le Saliférien a été atteint, mal étudié, dans la vallée 
de la Moselle. Les chercheurs se sont bornés à rester dans 
le lit de ce fleuve pour avoir une moindre profondeur du 
gîte. 

C'est sur une vingtaine de kilomètres, de Bayon à Pont­
St-Vincent, que les reconnaissances s'étendent. Il est pro­
bable que le gite s'étale plus à l"Ouest sous le plateau de 
Haye, mais aucun sondage profond n'y a atteint le Keu­
per. 

Un seul sondage profond est allé jusque et au-delà du 
Kettper, fort loin à l'Ouest du coude de la Moselle. C'est 
celui de Belleville. près de Verdun, très mal suivi <l'ail­
leurs, bien plus au N -0 et l1ors de la région synclinale 
de Sarreguemines. Il n'a pas été signalé de sel. 

Il est vraisemblable que jusqu'entre Toul et Pont-St­
Vincent, des amas plus ou moins importants de sel doi­
vent encore exister. Ce sel. à mettre en évidence près des 
gisements calcaires nécessaires à la fabrication du car­
bonate de soucie, ne serait guère, ponr le premier fais­
ceau, qu'à 200 m. de profondeur supérieure au gisement 
sous les plateaux de Haraucourt et du Vermois. Ceci à 
condition de le rechercher dans la région de l'anticlinal 
de Villey-le-Sec, dans la vallée de la Moselle. (Profon­
deur 350 m. environ au total). 

Les sondages se groupent en deux amas, l'un dans et 
près de la concession de Tonnoy, l'autre dans la conces­
sion de Méréville. 

1. Régfon de Bayon-Flavigny. 

On n'a pas souvent foncé plus profondément que les 
premiers bancs de sel rencontrés. Aussi est-il très diffi­
cile de trouver dans les couche~ constatées des synchro­
nismes avec les faisceaux de la région du Saulnois. On a 
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depuis longtemps affirmé qu'à Bayon et Tonnoy on avait 
atteint le 5• faisceau de la première région. 

Les autres auraient été, soit dissous par des érosions 
anciennes, ou bien le gite serait ici atrophique par dégé­
nérescence de la sédimentation du S-Vv au N-vV, pendant 
le Keuper. Deux sondages ont cependant atteint des cou­
ches plus profondes et il faut bien convenir que si tout 
synchronisme avec la région de Varangéville est impossi­
ble, la formation est plus puissante qu'on l'admettait com­
munément. 

Allure du Saliféricn le long de la vallée de la Moselle 

tc.tt.el l • J/eo. cao Loll&• 
1/laao x.wi. 

Une serte de recherches a été faite rive droite de la 
Moselle. 

4 sondages: 8, 7, 6 et 16 sont alignés de Velle à Bayon. 
Le sondage n° 8 est implanté à l'altitude 244. A 44 m. 

de profondeur, il est tombé dans les marnes salées. A l'al­
titude 189, il a rencontré o m. 38 de sel gemme, puis à 
+ 186, 7 m. 46 de sel gemme. En dessous, il a traversé 
25 m. de « marnes grises cakareuses très dures avec min­
ces bancs de gypse intercalés )) selon les sondeurs. 

Le sondage n° 7 a atteint le sel à + 190 disposé en cou­
ches de 3 m. 25, o m. 50 et o m. 85, soit au total 4 m. 60 
de sel. Il a traversé encore 32 m. sans rencontrer de cou­
ches salées. 
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Le sondage n° 6 montre un Saliférien plus puissant, 
rencontré à + 185. Une couche de ro m. 30 est séparée 
d'une seconde par 2 m. 91 de stériles. La seconde couche 
a 2 m. 73. 

Le sondag-e n° 16 montre le Saliférien à + 186, formé 
d'une couche de 2 m. 80 ( toit à I ï8) de 6 m. 30 de mar­
nes salées, puis .7 m . de sel gemme. 

Dans la partie rive gauche de la Moselle, 6 sondages 
ont atteint le gite. En concession de Tonnoy, il a été foré 
deux sondages d'exploitation et un puits de sel gemme. 

Le forage n° 12 atteint le Saliférien à + 185, traver­
sant: 

Sel • • .. . . . .. . ..... . .... .. ... . ...... 
ll.1arne . .. . . . ..... .. . . ... . .. ........ . 
Sel .... . ... . . . .. . .... .. .. . .... . . . . . . 
Marne . .. .. . ........ .. ..... . . . . .. .. . 
Iv1arne et sel ................... . ... . 

6 m. I5 
o m. 40 
o m. 70 
2 m. IO 

I m. 35 

soit au total : ï m . 60 de sel: I4 m. de marnes bleues et de 
gypses ont été traversés en dessous. 

Le sondage n° IO fait avec inj ection d'eau à Neuviller, 
n'a pas montré de couches de sel, mais à 62 m. de l'ori­
fice: 

Argiles salées . . . . . . . . .. . . . . .. ....... . 
Arg-iles avec 10 % de sel ... . ......... . 
Arg-iles salées . ... . . ...... . . ....... . •. 
Arg iles avec sel .... . ........ . . , ..... . 
Argile « gréseuse >l •••.•••••• • •• •. ••• 
Argile gréseuse salée . . ..... . ........ . 
Arg-ile avec 6 % de sel .. . . •.......... 
Ar,1;ile avec 3 °/o de sel . ... .. . . .. ..... . 
Argile avec 2 % de sel ... . . .......... . 
Arg;le grise salée . ....•........... . . . 
Argile avec 7.5 % de sel . . .. ... . . .. .. . 

3 m. oo 
9 m. 50 
9 m. oo 

13 m. oo 
2 m . oo 

34 m. oo 
l I m. 00 

3 m oo 
2 m. oo 
6 m . no 
1 m. 8o 

Il y a donc des terrains salés sur près de roo m., ce qui 
montre que si la formation est dégénérée dans la région, 
les assises synchroniques du Saliférien du Saulnois ont 
une épaisseur sensiblement plus puissante qu'on l'admet­
tait. 
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Le sondage 14 rencontre le gite à + I6ï et traverse: 

Sel n1arneux . .......... . . . ....... , .. . 
1\1:a rnes .... ...... ... . ... . . . ..... . .. . 
Sel . .. .... . .. .. .................... . 
l\1arnes .......... . .. . .............. · 
Sel ........ . ... .. .................. . 
1\1:arnes ... . .. . .. ...... . . . .......... . 
Sel . . ... . ........ . .... . . . ........ , .. 
Marnes 

6 m. 20 

2 m. 97 
I m. 20 

8 m. 18 
7 m. 95 
2 m. 25 
o m. 75 
I m. 50 

soit au total I I m. 90 de sel. Il a été rencontré ensuite 
33 m. de marnes grises. 

Le sondage 13 atteint le Saliférien à + 169 montrant: 

Marne légèrement salée . . ............ . 
Marne ........ .. ................... . 
Marne salée . ....................... . 
Sel ..... .. ..... . ........ . .... . .... . . 
Marne salée . . .. . . .. ..... . . . .. . ..... . 
Sel .. .. .. . . . . .. . .. .. . .. ... ... . . . ... . 
Marne salé<' . ..... .................. . 
Marne ... .. . . .. . ................... . 
Gypse et sel .. . . . ... . .. .... . ... ..... . 
Marnes . . .... ................. . . . .. . 
Marne salée ...... ... .............. . . 
Marne salée . . ........ . . . . . . ...... .. . 
Anhydrite . . . . .. .... . .... . .. . ... . . . . . 
Marne salée . .. ... . ... ... . . .. .. ... .. . 
Marne cnkaire .. . . .... . ... ... .. . ... . 
Marne salée ... . . .... ....... . ....... . 
1\1arne salée . . . . . . . . .. .. . . . ... .... . . . 

I m. 00 

3 m. oo 
4 m. 80 
2 m . 2 0 

6 m. 80 
II m. 20 

3 m. 30 
9 m. 70 
I m. 00 
I m. 50 

5 m. 50 

3 m. 00 

I m. 50 
3 m. 80 
o m. 70 
3 m . 50 
2 m. 20 

De 130.70 à 190,70 de profondeur, immédiatement 
sous ces couches, ce sondage de Crevechamp (Koehl 11° 1) 
a traversé de la ma rne brune sur 6 m . 30, puis 19 m . de 
calcaire dolomitique ( ! ?), 5 m. de marne blanchâtre gyp­
seuse, 9 m. 50 de marnes bleuâtres calcareuses et 8 m. 20 

de calcaire gris marneux un peu schisteux. 
Ce sondage, comme le n° 10, semble avoir traversé tot1t 

le Saliférien épais d'une centaine de mètres au n° 10 et 
de 64 m. au n° I 3. Il est infiniment regrettable que le son­
dage n° IO n'ait pas été plus minutieusement réalisé et 
SUlVl. 
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Le sondage n° 18 a atteint la formation à + 150, tra­
versant cinq couches <le sel de o m. 50 - o m. 50 -
4 m. 50 - o m. 70 et I m. 90 séparées par des marnes 
salées. Dessous, ont été traversées 30 m. de marnes sté­
riles. 

Dans la concession de Tonnoy, la partie supérieure du 
Saliféricn a été seule reconnue. Un puits de 117 m. a été 
foncé pour exploiter l'avant-dernière couche reconnue, la 
principale, mais aucune exploitation n'a jamais été pous­
sée. 

Le sondage 11° I a rencontré, à 117 m. sous la « Dolo­
mie de Beaumont )) , soit 123 de profondeur (orifice à 
+ 274,169): 

Marne fortement salée . . . . ..... ... ... . I m. 00 
Sel gemme .......... ..... . .. . ..... . . 
Marnes très salées . ... ...... ... . . . . . . . 

I m . 00 

4 m. 50 
Sel gemme .. .. . . . .......... .... .. . . . o m . 50 
Marnes salées . .... ... . ......... . ... . . 3 m . 00 

Sel gemme .. .......... ..... . ...... . . 7 m. oo 
M arnes salées . ...... ......... .. ... .. . 2 m . 00 

Sel gemme .... .. ..... .... .. . .. .. ... . 3 m . 00 

1"1arnes salées ..... _ ... .. .. .. . . . .. . .. . 4 m. 00 

Le n° 2 ( orifice + 234, I 37) a atteint à 58 m. de pro­
fondeur : 

Marnes salées . . . .. . . . .. . .... .. .. . . .. . 
Sel ... ... . . . ...... .. .... . .. ... . . . . . . 
l\farnes salées ........ ..... . . . . ... . .. . 
S el gemme . ........ .... . . . ..... .. . . . 
Marnes salées ........ . ..... . .. ... . .. . 
Sel gen1me ... . .. .. ..... ....... . . . .. . 
Marne blanche ... . ...... . ...... ..... . 
Marne, sel et gypse . . . ... ........ ... . 
Marne blanche ... .. . , . . ... . ..... ... . 
Sel gcmn1e . . .. . .... .... .. .. .. ... ... . 
Marne blanche ... ... . . .. . . .. . ... ... . . 
l\1arne g;rise .. .. . .. . . . ... . ........ . . . 

7 m . oo 
o m. 50 
2 m . 20 

o m. 8o 
5 m. 20 

7 m. oo 
o m. 65 
I 111. 25 
o m . 50 

2 m. ()0 

o m. 50 
18 m . 50 

Le sondage n• 3 ( orifice + 236,152) a atteint à 81 m. 
de profondeur : 

Marnes salées . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 m. oo 
Sel gemme marneux . . . . . . . . . . . . . . . . . . o m 70 

... 
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Marnes grises ............•.........• 
Sel gemme . •............ . . , ...•.•.• , 
1\1:arnes salées .. •........... •.. ....... 
Sel gemme . .......... . •............. 
Marnes grises ...................... . 

8 m. 05 
7 m. r5 
2 m. 25 

2 m. 50 
30 m. 75 

Si donc, la grande couche reste assez bien marquée 
avec des diminutions sensibles de puissance, on constate 
qu'au-dessus de celle-ci il s'aligne des lentilles irréguliè­
res de sel dans les marnes salées. Au puits, la couche de 
6 m. Sa est barrée de filets nombreux de marne, sauf au 
pied où o m. 53 sont exempts de tout filet de marne. 

Le sondage n° I 5 ( de Flavigny) est un jalon entre les 
groupes précédents et les sondages de la région de Méré­
ville. Parti vers 232,83, il a rencontré la première couche 
de sel à 71 m. 50 de profondeur. Au-dessus, il y avait 
déjà des marnes dont la base était salée, marnes épaisses 
de 7 m. 50. Le premier banc a o m. 40 puis viennent: 

Marnes salées ...................... . 
Sel ........... . ...... . . . .. .... .. . . . . 
Marnes et sel .. ; , .......... . ... .. ... . 
Marnes ..................... .. .... . . 
Marnes salées .......... . . ... . .....•.. 
Sel . ...... . ......... .. ............. . 
Marnes salées ...... . . ... .. . ......... . 
Marnes .. .....•. . .. .. ...... .. ....... 
Sel ......... .. ..... .... . ..... ......• 
Marnes .. .. ... .. ..... . .. .... . . .. .. . . 

2. Région de Richardniénil-M éréville. 

o m. 43 
19 m. 67 

I m. 00 

27 m. 50 
I m. 00 

I m . 00 

I m. 50 
7 m. 35 
6 m. 15 

20 m. 40 

Quatre sondages ont exploré le gîte, et une concession, 
jamais exploitée, a été instituée dans cette rég ion en 
1921. Trois faisceaux ont été mis en évidence et une cou­
che puissante riche en sel rencontrée. Le synchronisme 
du faisceau de tête avec le premier faisceau de Varangé­
ville est certain. Il existe probablement une nouvelle zone 
salifère un peu au-dessous .des couches reconnues. 

Le sondage 19 ( de Richardménil) serait parti vers l'alti­
tude 226, atteignant la « Dolomie de Beaumont » à r 7 m. 

• 
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de profondeur et le sel à 81 m. de profondeur. Il a re­
coupé: 

Sel 4 m. 70 
Marnes ............ .. ... . ......... . . I m. 30 
Sel .................. . ....... .. .... . I m. 8o 
Marnes ...... . ... . .. .. . ....... ... .. . 9 m. 20 
Sel ....•.......... . .. . .... . ... . . . ... I m. 70 
Marnes ....... . . .. .. . .............. . 4 m. 55 
Sel ............. ..... ........ ... ... . 2 m. 00 

Marnes . .......... . ....... . ........ . 3 m. 25 
Sel . . . . .... . .. . .. . . .. ... · · · · · · · · · · · · 20 m. 75 

soit au total: 49 m. 25 de Salif érien, dont 30 m. 95 de 
sel et I 8 m. 30 de marnes. 20 m. de marnes rouges et gri­
ses puis gypseuses ont été encore traversées. 

La grande couche de base rencontrée semble corres­
pondre aux 9, 10 et 1 r• couches de Rosières, soit le 38 fais­
ceau. 

Le sondage 20 donne une coupe analogue ( 1 de Méré­
ville ou sondage Papelier); sur 55 m. de Saliférien, il 
montre 28 m. 70 de sel ainsi réparti ( orifice 244,305. 
base de la « Dolomie de Beaumont 11 à 10 m. 30 de pro­
fondeur): 

Marnes très salées ... .... .......... .. . 
Sel .................... . ........... . 
Marne salée . . . . . ... ... . ....... . . ... . 
Sel gemme ............. . ........... . 
Marne noire ... ..... ... . ... . . . ... . .. . 
Marne blanchâtre . ... . .. . ........... . 
Sel gemme .. . .. .. .. . . . . .. . .. . .... .. . 
Marne salée .. . .. . .. . ... . . ......... . 
Sel marneux ............. . ......... . 
Sel gemme .. .. ...... ... ...... ... .. . . 
Marne blanche .. .. . .. . . ............. . 

4 m. oo 
9 m. 50 

IJ m. 75 
o m. 70 
I m. 25 
8 m. 30 
5 m. oo 
I m. 50 
I m. 50 

13 m. 50 (1) 
1 m. oo 

puis 26 m. 50 de marne rouge ont été traversés. 

Au sondag-e 21 ( 2 de Méréville. sondage Littinger) à 
I 73 m. 40 a été atteint le premier banc de sel de 6 m. 70. 

puis 6 m. 40 de marne grise. 
(1) Baiie du 3' faisceau de Rosières. 
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Sel 
:Marne grise .. . . . ... . ................ . 
Sel gen1n1e . . ............•...... . .... 
ivfarne grise ............. . .... . ..... . 
Sel marneux .... . ..........•.•....... 

5 m. 45 
5 111. 70 

2I m. 85 
2 m . 60 
3 m. o5 

Puis, jusque 254, 17 de profondeur, ont été traversées 
des marnes grises puis rouges. 

Le sondage 22 (de Frolois) parti à + 245,737 semble 
avoir atteint la base de la Dolomie de Beaumont (mal 
reconnue) à 95 m. 75 de profondeur et la première cou­
che de sel à 181 m. 40 de profondeur. Cette couche\, de 
7 m. 47, est séparée par 27 m. 53 de marnes grises et rou­
ges gypseuses à la base d'une seconde couche de 24 m. 1 o. 
Le sondage est allé encore jusqu'à 267 m. 45 dans des 
marnes grises, gypseuses. 

CONCLUSIONS. - Si on peut faire des synchronismes 
entre le groupe de Méréville-Richardménil et la région 
du Saulnois, il est impossible de faite une telle chose avec 
le groupe de Tonnoy-Bayon. Il en est de même entre les 
deux groupes de la vallée de la Moselle. On constate sim­
plement que le gisement s'enrichit par une sédimentation 
plus épaisse des halogénures en allant d'est en ouest. où 
existe une couche épaisse de sel pur. 

3. Région ouest de la M aselle. 

On a vu précédemment que penser de l'extension du 
gisement vers le N-\V. On n'est guère plus renseigné sur 
son extension vers l'\N et le S-\V. Il est vraisemblable 
que le sel existe encore dans le Xaintois en concentration 
d'importance difficilement estimable. 

Les recherches profondes seules montreront ce qu'il 
en est. 

Rien n'a été fait à ce sujet jusqu'ici dans cette région. 
La source minérale de Goviller, au pied du Mont d'A­

non ( dont je ne possède aucune analyse exacte de l'eau) 
sourd du Domérien. On a déjà signalé en Lorraine des 
minéralisations à ce niveau par réactions chimiques au 
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contact des eaux de la nappe domérienne. Cette source, 
placée au voisinage d'une importante faille, ne me sem­
ble donc pas une manifestation d'une salure du Keuper 
le long de la faille. 

On a rencontré des indices du gite au S-vV, à Jevon­
court, dans la vallée du Madon, au N. de Mireconrt', lors 
du fonçage d'une recherche de houille. Mais toute la ré­
gion du plateau du Xaintois n'a jamais été traversée par 
sondages allant jusqu'au Salif érien, pas plus que la val­
lée du Madon, au N de Jevoncourt. 

Le sondage de Jevoncourt n'a pas fourni de rensei­
gnements précis sur le Saliférien. On sait seulement que 
le sel a été constaté. Et ce sondage, qui a donné lieu à une 
source artésienne (nappe des grès du Trias), a causé, en 
août 1907, un affaissement par suite de la dissolution du 
sel. Un étang a occupé l'emplacement dù sondage situé 
à 200 m. de l'entrée de Jevoncourt et à une trentaine de 
mètres du chemin de Xirocourt. 

4. Extcnsio,i du gisement ktmpéricn vers le sud de la 
région E. 

Des sondages profonds faits en divers endroits ont 
montré l'absence de dépôts de sel gemme dans les hori­
zons équivalents du Salif érien ou dans d'autres niveaux 
du Keuper. 

A Mirecourt même, un sondage de 86 m. 70, qui est 
allé à 43 m. sous les Grès à Roseaux (Grès keupérien), 
n'a pas rencontré de sel. Il est vrai qu'il n'a pas été assez 
profondément poussé pour atteindre les mêmes niveaux 
qu'à Jevoncourt. ( Il a dû effleurer le Saliférien). 

Dans toute la région située au Sud de 1vlirecourt, for­
mant le seuil de la Bourgogne, la sédimentation du Keu­
per est telle qu'aucun amas de sel ne s'est déposé pendant 
le Saliférien. On affirme que de très rares lentilles de 
sel ( et beaucoup de gypse) auraient été rencontrés parfois 
dans les sondages profonds, qui ont montré un Keuper de 
70-80 m. de puissance dans sa division inférieure (jus­
qu'aux Grès à Roseaux). Cette présence me semble dou­
teuse. 



1 

·l 

- 1o6-

II faut aller bien plus au Sud, même au S-E, en bor­
dure méridionale des Vosges, pour retrouver des accu­
mulations locales de sel gemme exploitées par endroits. 
Ce sont les régions de Gouhenans et de Melcey-Saulnot, 
près de Villersexel, au N-E de Besançon. Elles annon­
cent les gisements <lu Jura et de la zone de L ons-le-Saul­
mer, toujours keupériens. 

LE GISEMENT D E SEL DU M u s c HELKALK 

DANS LA RÉGION DU SYNCLINAL DE SARREGUEMINES 

Il est encore impossible aux géologues de préciser exac­
tement les limites du Synclinal de Sarreguemines et ses 
caractères dans toute sa région d'extension. En gros, la 
région étudiée, où s'est révélé le sel dans le Muschelkalk, 
correspond à ce synclinal. Nous avons examiné l'existence 
ou la non-existence du sel dans le Muschelkalk des autres 
zones de l'est de la France avec le Keuper. ( I ). 

La limite Est dè la région examinée maintenant corres­
pondra sensiblement à la limite des concessions du sel du 
Keuper, à une certaine distance du bord Est du dôme an­
ticlinal principal lorrain déjà examiné. La limite N -E sera 
un peu plus agrandie vers l'Est. Quant à la limite Sud et 
Est, elle correspondra aux limites d'affleurement du 1\fos­
chelkak. 

A . Région Sud. 

1° Une région extrêmement méridionale se situe bien 
en dehors du synclinal de Sarreguemines. Elle correspond 
à la zone dite du Bassin des eaux minérales Vosgiennes. 

On connaît depuis très longtemps les sources minérales 
froides sulfatées calciques fJUÎ renferment des traces de 
Chlorure de sodium. Ces sources sont dues à des failles 

( 1) J e rappelle ici qu'il existe e n Sui~c. da ns le Jura Ba.lo is. un petit gise­
ment de sel gemme, au mcmc niveau que l e g isement lorrain (découvert en 
1841). Il y a entre 8 et 10 m. environ de sel, près de Augst . 

En Allemagne, en \Vurtlcmberg, ex is te aussi an même niveau un gisement 
sali fère. C'est la posit ion bien reconnue d e celui-c i qui avait conduit Lev:tl­
lois à supposer le ~iscmcnt de Sarrablc du même a ge, vu les séries analogues. 

Pour tous compléments à cc propos on se reportera à l'étude de G. B ESTEL, 
citée dans la list~ biblio1: ra phi11uc. 



107 -

qui permettent des venues ascensionnelles d'eaux de mi­
profondeur; elles détienne11 t leurs principes minéraux du 
lessivage souterrain des assises de base du Muschelkalk 
inférieur et des Grès bigarrés. Il ne semble pas qu'il y ait 
là-dedans d'amas notables de sel, car les sources seraient 
fortement chlorurées; la source la plus salée est celle du 
Pavillon à Contrexéville, qui titre 140 mmgr. de Cl Na 
au litre. Il y a donc tout au plus des traces de sel gemme 
dans les horizons de base dn I\J uschclkalk. Aucun sondage 
n'est venu explorer la région ( l ). 

Plus à l'Est, cieux sondages profonds pour adductions 
d'eau ont traversé le Muschelkalk inférieur. Le second est 
d'ailleurs légèrement plus au N que le premier: 

a) Le sondage de Dompaire est parti vers la cote 335 
et a été poussé jusque 269 m. 50 dans les Grès du Trias. 

Vers une profondeur si tuée entre 90 et 1 oo m. se trou­
vent les couches synchroniques <le celles de St-Clément. 
Aucun horizon salé n'a été constaté. Les marnes versi­
colores du toit du gite saliférien du Musche1kalk inférieur, 
si constantes en lVIoselle et Meurthe-et-Md'l3elle, sont ab­
sentes. Cela doit être en corrélation avec l'absence de sel. 

Les sédiments constatés sont des dolomies gris-noirâ­
tres et marnes grises avec, en haut. des concrétions sili­
ceuses. Des masses de gypse suivent ensuite au-dessous 
du niveau qui aurait dû contenir le sel. L'anhydrite y prend 
un développement assez important. 

Il est donc à peu près certain que le sel n'existe plus dans 
cette région. Cette coupe de D ompaire montre de plus un 
amincissement très net des séries en venant de la Lorraine 
septentrionale, comme on le constatera plus loin. Cet amin­
cissement se fait sentir suivant les directions dominantes 
des axes tectoniques et transversalement à ceux-ci. 

b) Le sondage de Rambervillers a été implanté un peu 
avant 1914, non loin des affleurements du Muschelkalk 

(1) Il en est autrement dans la région de B ourbonne, ou, selon les ana­
lyses de divers auteurs rapportées par Drouot (1863, A,r11afes de.r ,lfillt:.r, 
t. III) , l'eau minérale :lurait 4 gr. ;6 à 7 gr. au litre de Cl Na (dans un cas, 
5 gr. 771 sur 7 g r. 462 de sels divers) . Les variations sont faibles selon les 
sources. 

L'auteur rapporte que des affaissements anciens dus peut-ètre à des disso­
lutiona de sel g-emme se sont produits plusieurs fois prè, de Bourbonne. 
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inférieur sur les Grès bigarrés. Il n'a montré aucune tra­
ce de sel gemme dans le Muschelkalk inférieur marneux. 
Il se peut qu'il y ait eu là du sel à l'origine et qu'il ait été 
dissous postérieurement. Ceci peut être supposé par suite 
des indices qui seront rapportés un peu plus loin. 

Le sommet du Muschelkalk inférieur semble avoir été. 
atteint vers 81 m. 50; il est puissant d'environ 74 m. Le 
sondage a été bien suivi; le Muschelkalk ne semble pas ren­
fermer d'amas notable de gypse et d'anhydrite, sauf un 
banc de 1 m. 75 à 133 m. 25 de profondeur. Il me semble 
d'autre part, qu'à moins d'être en face de résidus d'une 
dissolution très ancienne, il en aurait été noté des traces 
si une plus récente s'était produite. 

c) A Roville-aux-Chênes, à 4 km. un peu au N de Ram­
bervillers, on connaît une source salée dont les eaux n'ont 
jamais, semble-t-il, été l'objet d'une étude chimique. Ces 
eaux, dont la résurgence semble liée à une faille, me pa­
raissent tenir leur salure des couches de base du Muschel­
kalk. On conçoit mal quels autres horizons pourraient sa­
ler les eaux e'n profondeur. 

Il est curieux de rapprocher ce fait des constatations 
énoncées précédemment à propos du sondage de Ramber­
villers. Si le sel ne s'est jamais déposé à Rambervillers, il 
est probable qu'il y en a de faibles quantités près de Ro­
ville; cette localité est située dans une étroite zone de Mus­
chelkalk isolée par l'érosion et un système cle failles en 
coin, au milieu des Grès bigarrés. 

La localité de Roville est à une quinzaine de kilomètres 
au sud, très légèrement au S-W de Ménil-Flin, où nous 
allons voir la présence du sel dans les horizons de base dtt 
Muschelkalk. 

2° Bord S-E du sy11clinal de Sarreguemines. 

Le sel en amas notables ne semble pas s'étendre au-delà 
des limites approximatives de cette unité tectonique. Si 
aucun sondage profond n'a apporté de documents sur une 
région assez éloignée de la limite S du synclinal, un cer­
tain nombre de recherches a exploré une partie voisine de 
cette région, dans le synclinal. 
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Malheureusement, pour autant que l'on puisse oser dé­
plorer la présence de sondages, ils sont tous dans une zone 
assez proche; il aurait été beaucoup plus intéressant qu'un 
ou deux de ceux-ci soient implantés un peu plus à l'écart. 

Cet ensemble de forages a eu pour heureux résultat de 
leur proximité de reconnaître la continuité de la présence 
du sel. 

A . - Région Est. 

Le sondage de Ménil-Flin, exécuté en 1888, est parti de 
l'altitude + 265 environ, dans le Muschelkalk. Il est allé 
jusqu'aux Grès Permiens. Bien suivi, il a heureusement 
été prêté attention à la présence du sel dans le Muschelkalk 
inférieur marneux. A 1 2 5 m. de profondeur, soit à l'alti­
tude + 140 environ, sous I m. de marnes avec gypse, la 
sonde a traversé 1 m. 40 de sel sur la pureté· duquel on 
est mal renseigné. Il semble cependant assez pur. 

Un second forage plus récent, dans la même localité. 
pour alimentation en eau. n'a pas été carotté et n'a fourni 
aucun renseignement sur le banc de sel, il n'a même pas 
été remarqué. 

C'est à la profondeur <le r 5 5 m . 25 que le sondage de 
recherche de houille semble avoir atteint le toit des Grès 
bigarrés. 

Plus à l'\;v', à Saint-Clément. un sondage profond pour 
captag-e d'eau a fourni. lui aussi. de précieux renseigne­
ments sur le sel. Ce sondage, situé à 6 km. à l'\iV du 1 ..... , a 
été foré en T<)32 en face de la gare de St-Clément. Entre 
I 74 et I 76 m. de profo ndeur. il semble bien qu'il a tra­
versé un banc de 2 m. de sel gemme assez pur. J'ai eu 
longtemps entre les mains un morceau de sel de ce niveau 
qui était à peine pltts marneux que celni exploité au puits 
de Rosières-Varangéville. Les horizons salés ont été tra­
versés entre 161 et 178 m. sans que l'on puisse préciser 
la nature de leur salure et la présence éventuelle d'autres 
bancs de sel. Le toit du banc de sel est donc à 144 m. sous 
le sommet de la Lettenkohle. 

A 7 k à l'VV. lc sondage de Moncel-les-Lunéville. foré pour 
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recherches d'eau potable est parti de l'altitude 237. Assez 
mal étudié stratigraphiquement, ce qui ne permet pas de 
préciser le niveau du toit de la Lettenkohle, il a montré 
dans le Muschelkalk marneux, à 217 m. 40 de profondeur, 
2 m. 90 de se1 gemme. 

A Lunéville même, dès 1832, un sondage artésien, né­
gatif, est parti de l'altitude + 228,73, Grande-Rue, près 
de l'église, dans la propriété du chercheur, le sieur Guérin. 
Le sel a été atteint à l'altitude + 42,02 sous 16 m . d'allu­
vions ( ?). Il a été traversé : 

0,50 de sel imprég-nant de l'argile noire. 
1 m. 13 de sel puis o m. 16 de marne salée dans laquelle 

la sonde s'est arrêtée. 
Plus à l'W encore, deux so,ndages, Je premier de recher­

che de houille, le second pour une adduction d'eau, ont at­
teint le Muschelkalk inférieur et les couches sises au-delà. 
Il n'a pas été conservé ou publié de documents précis sur 
ces recherches. situées à Blainville. Toutefois, la salure 
des eaux du premier sondage de recherche de houi1le serait 
un indice de la présence du sel gemme. 

Il est à noter qu'à l'E de notre point de départ à S km. 
de Flin . un sondage a atteint les Grès triasiques à Gela­
court. Aucun renseignement exact n'a été conservé. Il ne 
semble pas cependant que le sel ait été rencontré. Cela n'a 
rien d'étonnant. soit qu'il ne s'est jamais déposé là, soit 
qu'il ait été dissous. postérieurement. Cela serait fort pos­
sible, <lu fait que l'on est presque sur le contact du Mus­
chelkalk avec les Grès des V osges. 

On consate donc d'E en W l'existence du sel gemme 
dans le Muschelkalk inférieur. Un épaississement · net et 
accusé des couches existe dans cette même direction. Dans 
la région immédiate de Lunéville, l'épaisseur des couches 
prend un caractère d'intérêt industriel. 

Dans toute la région N-E bordant la zone examinée, 
il n'a jamais été implanté de sondag-es profonds jusqu'aux 
horizons de hase du M ttschelkalk ( région de Badonviller­
Blâmont-Réchicourt). On en est donc· réduit à des suppo­
sitions quant à fa présence du sel dans cette zone. I1 est 
vraisemblable néanmoins que le sel y existe, car, plus au N . 
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nous verrons le groupe exploité de Sarralbe. Il n'y a aucu­
ne raison de nier la continuité du sel dans ces horizons de 
base du Muschelkalk, vraisemblablement à l'état de bancs 
lenticulaires. 

B. - Région N-T,V. 

Deux sondages seulement 011 t exploré cette région, 
et encore, sont-ils situés bien pres de Lunévil le. il faut le 
noter. Ils ne concernent donc pas la région franchement 
W du synclinal, mais une partie proche de son centre. 

Le sondage de Halomont, situé dans la forêt de Parroy, 
au nord de Croismare, a atteint les Grès triasiques, à l'oc­
casion de recherches d'eau pour l'armée, pendant la guerre 
14-18. Tl a été trouvé là Je toit du Muschelkalk à 82 m. de 
profondeur, y compris la Lettenkohle fort probablement. 
Sur 50 m. de hauteur. dans le Muschelkalk inférieur mar­
neux, des couches g-ypseuses et salées ont été traversées. 
Leur base est à + r8 d'altitude. Malheureusement. aucun 
détail stratigraphique n'a été relevé. 

A 12 km. environ au N . de Saint-Clément. plus au N 
que le sondage de H alomont. sur le bord dtt Sflnon, une 
recherche avait été implant~e. à Mouacourt. on l'a vu pré­
cçdemment, à propos du Keuper. Si des résidus de disso­
lution du Keuper ont pu seuls être notés vers 58 m. de pro­
fondeur, par contre 1111 e coupe du Muschelkalk inférieur 
a été levée. A 245 m. de profondeur, il a été traversé: 

Marnes grises salées . . . . ........... .. . 
M:i.rnes rougeâtres salées . .. . .. .... ... . 
M arnes gris-bleuâtre salées .. ... ...... . 
Marne rougeâtre salée ..... . , , .... , .. , 
Marne gris-bleuâtre . . . ... .. ... , , , .. . . 
l\,Iarne rouge avec rognons de sel . ... . .. . 
Sel gemme ... ... . ... . • -: , .... , , . · . · · · 
:Marnes et gypse .. . ........ .. . . . . ... . 
:rvr arnes rouges . . . .. .... . ............ . 
Sable g.ris .. . . . . .. .. . ... .... .. .. . ... . 
Grès rouge . .... . . . . .. . . ....... . . . .. . 

~ m. oo 
1 m. oo 
4 m. oo 
4 m. oo 
6 m . oo 
2 m . oo 
s m. oo 
6 m . oo 

25 m. 30 
7 m . 25 
4 m. 10 

L'interprétation de ce sondage pose un problème im­
portant en géologie régionale. Si le toit de la Lettenkohle 
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peut être estimé situé à 135 m. de profondeur, par con­
tre, la base du Muschelkalk n'est pas précisable. En effet, 
selon les interprétations des géologu"ts, et des notes du son­
dage, les IO m. 35 de base, gréseux, seraient les cc Grès 
bigarrés n. Mais selon la coupe du sondage de Dieuze, 
on serait encHn à les placer dans le Muschelkalk inférieur 
(Unterrer Muschelkalk in sandiger Ausbildung, = Mus­
~helsandstein )> ). Cette interprétation me semble la plus 
vraisemblable. 

Les deux horizons. dans le gisement salifère, sont encore 
ici assez nets. Le supérieur semble atrophique. 

On constate donc encor~, au N de Lunéville, la persis­
tance de l'épaississement de la série des couches salifères; 
elles forment un bassin n~n dépourvu d'intérêt industriel. 

3° Bord S-1-V. du syncl-inal de Sarreguemines. 

Cette région n'a été explorée à l'occasion de recherches 
d'eau que par deux sondages de la région nancéienn'e, celui 
de Nancy-Thermal et celui de Tomblaine. Aucun rensei­
gnement exact n'a été relevé sur le Muschelalk inférieur 
et ses horizons salifères à Nancy-Thermal (pas plus qu'à 
Tomblaine, il me semble). Seule, la présence du sel a été 
constatée. 

A Tomblaine, de 446 à 4ï6 m. de profondeur, le Mus­
chelkalk marneux a été atteint (marnes rouges et grises); 
entre 476 et 478 le sel a été traversé puis de 478 à 506 des 
marnes roug-es et grises. A cette dernière profondeur com­
mençait le M uschelkalk gréseux. 

B. - Région médiane. 

Celle-ci n'a été traversée par sondages profonds que 
dans sa partie O. Les deux recherches de Brin et de Dieu­
ze seules ont exploré cette région. Leurs résultats en sont 
des plus curieux. Alors qu'à Dieuze, on trouve des don­
nées confirmant les résultats acquis précédemment. à Brin 
on ne trouve pas de traces de bancs de sel dans le Muschel­
kalk inférieur. 
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a) Partie W. 

I
0 Sondage de Brin: On a vu que ce sondage, parti de 

l'altitude + 198, a fourni une fort belle coupe du Salifé­
rien. En dessous, I 56 m. de Muschelkalk, y compris la 
Lettenkohle, ont été traversés sans qu'aucun indice de sel 
ait été noté. Des amas de gypse ont été seulement cités 
dans les horizons habituellement salifères à la base du 
Muschelkalk. 

2° Sondage de Dieu2e: Il a été noté précédemment que le 
sondage profond de Dieuze a traversé tout le Keuper, la 
Lettenkohle et le M uschelkalk. 

Dans le Muschelkalk moyen (de Van VVerveke, c'est­
à-dire le Muschelkalk inférieur des auteurs français), le 
premier banc de sel a été atteint à 184 m. 09 sous le dernier 
banc du Keuper. C'était donc à 50 m. 30 sous la base des 
calcaires coquilliers du Muschelkalk supérieur des auteurs 
allemands (Muschelkalk calcaire). Le dernier banc de sel 
est à environ 80 m. du toit des Grès bigarrés, ce toit étant 
de limite un peu incertaine. 

Sous 49 m. 30 de bancs de dolomie. marne dolomitique, 
anhydrite. qui font suite au Calcaire Coquillier, se trou­
vent, toujours dans l'ordre descendant : 

4 m. oo de marnes noires feuilletées, avec bancs de dolomie com­
pacte intercalés, le tout avec veines de sel. Vers la partie 
inférieure se trouve un banc de o m. ro de marne rouge 
et à la base un banc de 5 cm. d'anhydrite. 

4 m. oo de marne dolomitique et dolomie compacte avec anhydrite 
à la base. 

2 m. oo de marnes g.ris-clair et rouge. 
Sel - Marne grise et rouge - Sel : les deux bancs de 

sel réunis font 8 m. 50 de puissance. 
I m . 10 de marne g ris-clnir et rouge avec marne dolomitique noire. 
o m . 90 de dolomie compacte. 
2 m. 50 : deux couches de sel séparées par o m. 35 de marne noire 

dolomitique feuilletée. 
o m. 50 d'anhydrite. 
4 m. 65 : deux couches de sel barrées par o m . 20 de dolomie épaisse 

avec cristaux de sel. Le banc de sel inférieur est mêlé 
d'anhydrite. 
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Dessous, les couches sont constituées par de l'anhydrite, 
de la dolomie, des marnes de diverses couleurs, sur 7 m. 30, 
et de 28,20 d'argiles bariolées avec gypse; jusqu'au Mus­
chelkalk sableux (dolomie, marnes schistes, tous gréseux, 
et grès) épais de 42 m. 80. Cet étage repose sur les Grès 
bigarrés supérieurs. 

Il y a donc là 12 m. 90 de sel dont la couche intérieure 
est mêlée d'anhydrite, ce qui ramène l'épaisseur du sel pur 
à une dizaine de mètres. 

b) Partie Est. 
En concession Max, entre Moussey {localité sise à 4 km. 

au N-0 d' Avricourt) et Réchicourt, le sel a été atteint 
à 270 m. de profondeur dans le Muschelkalk. Mais aucu­
ne coupe n'est connue de cette recherche. 

Vers Moussey (25 km. environ à l'Est d'Einville), en 
concession Heinrich II, un sondage a été implanté à 210 m. 
au N. de l'écluse 9, commune de Moussey. On a vµ c'e 
sondage à propos du Keuper. 

Il a montré : 
Marnes bleues avec gypse .... . . . .. ... . . 40 m. 00 
Argile feuilletée avec dolomie .. . . . . ... . 36 m . 00 
Dolomie (toit de la Lettenkohle) ... .. . . . 13 m. 00 
Argile gris bleu clair avec calcaire ... . .. . 18 m. 00 

Calcaire avec schistes argileux noirs .. .. . 62 m. 6o 
Calcaire .... . . . .. ... .. . .. . .... .. . . . . . 10 m . 40 
Calcatre, argile grise et trainées gypseuses. 29 m . 60 
Anhydrite ...... . .. .. ..... . .... . .... . 7 m. 40 
Argile bigarrée avec anhydrite (Prof. 226,50 

à la base) ........... ... ....... . ... . 9 m. 60 
Sel gemme .. . .. ... .. . ...... . ..... .. . I m . OS 
Anhydrite avec argile et traces de sel ... . 7 m. 85 
Sel gemme avec anhydrite et argile ..... . 2 m . 80 
Anhydrite avec arg-ile grise ... . .. . .... . o m. 80 

Sel gemme avec anhydrite et argile ..... . 
Anhydrite avec argile compacte . . ..... . 

S m. 40 
4 m. 50 

Argile bigarrée légèrement sableuse avec 
veines de gypse . . . . .............. . . 3 m . 12 

Le sondage de Heinrich III se situe à 620 m. à l'Est de 
l'écluse 10 du canal, clans la commune de Maizières. Il a 
montré: 
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Argile ...................•..••...... 
Marnes bigarrées avec gypse .......... . 
Argile avec hancs de dolomie et gypse .. . 
Calcaire dur . . . . ..•............•..... 
Argile bleu-gris avec gypse ........... . 
Anhydrite .. .. .. ...................•. 
Anhydrite et argile .......... . ....... . 
Anhydrite .......................... . 
Argile bigar rée avec anhydrite (base à 

4 m . oo 
49 m. oo 

127 m. oo 
12 m. 10 

29 m. 30 
o m . 80 
r m. 80 
6 m . oo 

239,83) · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 9 m. 83 
Sel avec anhydrite . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o m. 47 
Sel gemme . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o m. 50 
Argile avec anhydrite . . . . . . . . . . . . . . . • . J m. 70 
Sel gemme . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 m. oo 
Argile avec anhydrite . . . . . . . . . . . . . . . . . o m. 9() 

Sel gemme . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o m. 40 
Argile avec anhydrite . . . . . . . . . . . . . . . . . I m . 20 

Sel gemme . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 m. 70 

Anhydrite avec argile . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 m. 82 

(Dès 53 m. 48 une somce salée était atteinte. ce qui mon­
tre bien que dans les Marnes irisées traversées, il y avait 
d'es vestiges de dissolution du gîte keupérien). 

Il y a donc là deux horizons dans le niveau salifère, 
comme dans toute la région: un supérieur, formé de cou­
ches de sel pur de quelques décimètres, alternant avec des 
marnes grises dures et anhydrite: un inférieur, formé ici 
par une couche de sel de S m. 40 avec délits peu impor­
tants de marne et anhydrite. La puissance de sel pur du 
niveau supérieur n'excède pas 4 m. 

Le sondage de La Garde II ( concession Heinrich I) 
a été foré, dans la vallée du Sânon, à 2 km. à l'E-N-E de 
l'Eglise de La Garde. Il a recoupé: 

Marnes argileuses rougrs et gri s-bleu ... . 
Marnes gris-bleu avec gypse intercalé ... . 
Dolomie avec bancs d'argile .. . .. ..... . . 
Argile gris-bleu schis teuse . ......... . . . 
Argile gris-bleu feuilletée avec calcaire .. 
Anhydrite .. . ....................... . 
Argile gris-bleu avec anhydrite et gypse . 
Argile bigarrée friable avec faibles interca-

lations de sel gemme et trainées d'anhy-
drite . .•... . ... . . . ..•.........•.... 

Sel gemme ......... . ............... . 

23 m. oo 
33 m. oo 
35 m. oo 
9 m. oo 

85 m. oo 
6 m. 20 

30 m . 50 

16 m. IO 

o m. 40 
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La recherche s'est arrêtée là sans essayer de démontrer 
l'existence d'amas de sel plus importants. C'est un des ca­
ractères des recherches minières salicoles sous le régime 
allemand où l'on se bornait à atteindre la substance de­
mandée en concession. 

C oncl11.sions 

Il est impossible de coordonner le résultat positif, on 
l'a vu, du sondage du Bois Greney avec ces données. li est 
impossible d'établir une continuité avec cette région; cette 
continuité me semble inexistante : on doit être en face de 
lentilles de sel dans cette région S-E de l'anticlinal prin­
cipal lorrain. Il n'est pas possible non plus de synchroniser 
les horizons de sel du bois Greney avec ceux de la région 
étudiée. Au premier point, seul le niveau approximative­
ment équivalent a été reconnu, le sondage n'ayant pas 
fourni de données assez précises stratigraphiquement. 

Plus au Sud, en descendant sur la région déjà examinée 
de Lunéville et de la va11ée de la Meurthe, dans la zone 
de Blâmont et jusqu'aux limites d'affleurement du Mtts­
chelkalk inférieur, aucun sondage profond à ma connais­
sance, n'est venu apporter de renseignements sur le gîte 
salifère du Muschelkalk marneux. Il est fort vraisembla­
ble. cependant, que Je sel y existe plus ou moins développé. 

Il est possible d'affirmer la continuité du sel dans le 
Muschelkalk inférieur, dans toute région délimitée par 
Lunéville, Nancy, Dieuze. Le sondage négatif de Brin 
montre que sur l'aile du synclinal de Sarreguemines, le 
dépôt salin est assez rapidement limité. Les indices sont 
suffisants pour affirmer que sur cette étendue existent des 
amas de sel plus ou moins continus, d'intérêt industriel. 
Souvent, ce sel se trouve sous le gîte keupérien, reconnu 
d'intérêt plus marqué et profondeur moindre. 
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C. - RÉGION NORD DU SYNCLINAL DE SARREGUEMrNES 

LE BASSIN SALIFÈRE DE SARRALBE 

Pour des raisons historiques, économiques et aussi du 
fait du hasard, s'est développé, dans la région de Sarral­
be. un bassin salicole auquel l'industrie de la soude est ve­
nue donner une vitalité bien nécessaire. 

Depuis les temps les plus reculés, on connaissait à Salz­
bronn, en face de Sarralbe, une source salée naturelle. Au 
douzième siècle, un puits fut creusé pour tenter d'exploi­
ter cette source dans des conditions plus favorables. Les 
eaux obtenues à ro m. de profor1deur ne titraient pas plus 
de 3° baumé; la saumure semblait sortir des gypses. 

Une saline fut néanmoins créée et elle produisait 80.000 
quintaux de sel par an, poids de marc. En 1590, la saline 
fut abandonnée. Ce n'est qu'en 1825 que Jean Guillaume 
de Thon, directeur des salines domaniales du Wurtem­
berg, créa une nouvelle saline, avec l'autorisation du Gou­
vernement Français. En 1829, un sondage permettait de 
sortir des fragments de sel gemme avec du gypse et de 
l'argile. Cette découverte était donc postérieure à celle du 
gite de sel gemme de la région keupérienne de la Moselle 
( recherches de Vic). Saltzbronn étant à 44 km. de Dieuze, 
les géologues admirent que les deux points étaient dans 
un même gite situé dans le Keuper. Ce n'est qu'en 184ï 
que Levallois publiait des vues originales qu'il n'avait pu 
démontrer avant, bien que soupçonnant depuis longtemps 
le 11011-synchronisme des deux gisements. Pour lui, le gîte 
de Sarralbe se s ituai t dans le iVIuschelkalk inférieur, mar­
neux, et cette opinion s'est confirmée depuis. 

Le sondage de Saltzbronn recoupa avec le sel une sour­
ce plus fortement salée, et à 220 m. de profondeur on 
exploitait une eau titrant 20 ° B. 

C'est cette première exploitation qui entraîna la créa­
! ion d'un second centre salicole lorrain. 

Nous examinerons les différentes régions du bassin de 
S arralbe en partant du nord. Les concessions s'étendent 
au N de Sarralbe vers Sarreguemines, mais il n'y a que 
peu de sondages pour ces concessions octroyées sous le 
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' reg1me allemand, vraisemblablement souvent sans recher-
ches approfondies. 

I. Région nord de Sarralbe. 
A 7 km. au nord de Sarralbe, s'étend un amas de con­

cessions de petites étendues appartenant à la Société Sol­
vay et groupées autour de Hambach. 

Dans la concession de Hambach 1, la plus septentriona­
le du Bassin de Sarralbe, à 3 km. au N-\i\/ du village de 
Hambach, u11 sondage est parti à la cote + 230. 

Il a rencontré: 

Argile bleue .. .. ..... . 
Argile grise . . . . .. . .. . 
Argile jaune . . ... .. . 
Marne grise compacte . . 
Marne grise compacte 

avec calcaire .... . 
Marne grise dure ... . 
Calcaire ....... . .... . 
Calcaire et quartz . ... . 
Marne grise et calcaire. 
Marne rouge ....... . 
Marne grise . ..... .. . 
Sel .. . .. ..... .. .... . 
Calcaire avec couche de 
marne . .... .. .. .. .. . 
Marne grise dure . . . . 
Gypse ... . . ... .. . .. . 
Marne rnuge ..... . . . 
Marne grise . . . .. ... . . 
1fa.rne rouge ..... . . . 

de o m. à 33 m. 8o 
33 m. 80 à 64 m. 00 
64 m. 00 à 65 m. 20 
65 m 20 à 98 m. 40 

g8 m. 40 à 104 m. 85 
104 m. 85 à 147 m. go 
147 m . go à 189 m . oo 
189 m. oo à 195 m. 10 
195 m. 10 à 204 m. 10 
204 m. 10 à 204 m. 40 
204 m. 40 à 212 m . 50 
2I2 m . 50 à 213 m. 20 

213 m . 20 à 215 m. 40 
215 m. 40 à 217 m oo 
217 m. oo à 225 m. go 
225 m . 90 à 226 m. 40 
226 m. 40 à 228 m. 00 
228 m . oo à 252 m. 75 

Il semblerait donc qu'ici se manifeste déjà un amenui­
sement sensible des couches de sel. 

A 4 km. environ au N -E de Hambach, à Neufgrange, 
un sondage situé à l'\.V de ce village, tout près du chemin 
de fer , a montré de h. en b. : (sondage de Hambach III): 

Argile grise tendre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 27 m . oo 
Argi le rouge . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 m . oo 
Argile grise . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 m . oo 
Argile grise, dure, alternant avec du cal-

caire et du gypse . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 m . oo 
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Argile grise dure ............. . .. . .. . 
Argile jaune du.re . . ..... . ... . ....... . 
Argile grise tendre .. .. ..... . ...... . . . 
Quartz ( ?) avec calcaire ....... ... ... . 
Argile jaune dure . . . . . . .. .. . ....... . . 
Argile grise dure . .. . . ........... . ... . 
Argile gr ise tendre .. . ... . . . . . . . . .. . . . 
Argile grise dure .... .. ............. . 
Argile grise dure .... . .. .. . . .... . . . . . 
Calcaire ... . .. . . . . .. ... . .. . . .. .... . . 
Argile grise dure avec gypse . . . . ..... . . 
Argile feuilletée et banc de gypse . . .... . 
Argile feuilletée grise .. . . . . . .. . . . . ... . 
Argile grise dure avec gypse . . . ... . . . . 
Arg ile rouge tendre . . . .. ..... . . .. . .. . 
Argile grise . . . . . .. ... . . ..... . . . .. . . . 
Argile ,ronge .. . . . .... . . . .. . ..... . .. . 
Argile grise salée .. . . . . ... ... . . .. ... . 
Alternance de coucht's de sel et d'argile sa-

lifère . . . .. .... . . .. . . .. .. .. . . . .. . . . 

3 m. 40 
r m. ro 

2 m. 40 
I m. 00 

I m. JO 

2 m. oo 
17 m. 50 
23 m. 50 
26 m. oo 

2 m. oo 
26 m . 70 
6 m . 30 

9 m. 61 
10 m. 65 
8 m. 74 
2 m. 60 
a m. 40 
2 m. 49 

I m. 00 

Le sondage de Hambach 8 a été implanté au S-Vv de 
Hambach, contre la route orientée vers Grundviller, et 
non loin du ruisseau; il a montré de H. en B.: 

Marnes bariolées .. .. .. . . .. . . . .... . . . rom. 00 

Grès blanchâtre . ..... .. .. . . .. . . . . . .. . 4 m. 50 

1\·farnes grises et rouges . .. . . .. . . . ... . . I m. 50 

Grès blanc . .. .. . ... .. ... . ... . .. .. . . . 3 m. 40 
Marnes grises avec gypse .. . . .. . .. .. . . 79 m. 20 

Marnes bleues et .rnuges schisteuses . . .. . 22 m. 10 

Calcaire gris .. .. . . . .. . . .. . . . .. .. ... . 3 m. 50 
Marnes grises et calcaires . . . . . .. .. ... . . 52 m. 00 

Marne g.rise et gypse .. ... .. ... .. .... . . Il m. 50 
Marne g rise avec calcaire et gypse . . . . . . 37 m. 30 
Marne rouge puis grise .. . . .. . . . . . . . . . . 9 m. 00 

Marne grise salée . .. . .. . . ... . ...... . . 2 m. JO 

Sel ...... . . .. . .. .. . · · · · · · · · · · · · · · · · · o m. go 

Le sondage de Hambach 7 a atteint, à la profondeur 
de 223 m. 84, la formation salifère. Aucune coupe détail­
lée n'a été conservée. D'ailleurs ce sondage, foré en 19o6, 
comme les précédents, s'est borné à atteindre la première 
couche de sel sans traverser toute la formation. 
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Le sondage de Hambach 4 a été installé à l'Est du vil­
lage, à une trentaine de mètres du chemin de « Neuhof » 
et à 55 m. à l'E de la voie ferrée. Il a traversé de H. en B.: 

Marnes versicolores ........ . ........ . 
Calcaire et quartz •........... · ....... . 
Marnes grises et gypse ..........•..... 
11arnes grises ....•................•. 
Calcaire et argile ........... . ........ . 
Calcaire et quartz ................... . 
Calcaire .............•.............. 
Marne grise ..... . ................ . . . 
Calcaire et gypse ...... . ....... . ..... . 
Calcaire, marne et gypse ...... . .. . ... . 
Marne et gypse ............. . ....... . 
Marne rouge . . .... . .......... . ..... . 
Marne salée (eau salée à 198,05 de profon-

deur) ......... . .................. . 
Sel et marne salée mêlés ............. . 

46 m. 80 
8 m. 20 

30 m. 40 
41 m . 60 

6 m. 90 
13 m. IO 

13 m. oo 
5 m. 60 
2 m. 6o 

14 m. 40 
15 m. oo 
o m. 50 

o m. 50 
1 m. 05 

Ces recherches sont de peu d'intérêt quant à l'allure de 
la formation et ·sa composition; heureusement, ceux de la 
concession de Sarralbe même, actuellement exploités par 
la Société Solvay, seront des p1us instructifs. 

Il est à remarquer que depuis une très haute antiquité 
a existé en territoire prussien, une petite saline à Rœlchin­
gen, hameau situé près de Auersmacher, au N. de Sar­
reguemines, dans la bouc1e de la Sarre et de la Blies. La 
saumure titrait un degré baumé ( ! !) et sortait du Mus­
chelkalk calcaire. Selon les renseignements apportés il y 
a plus d'un siècle par Levallois, - et depuis aucune autre 
donnée sur des recherches profondes dans la région alle­
mande voisine ne m'est connue -, un sondage a tenté 
d'atteindre le sel gemme. A plus de 300 m. de profondeur, 
la recherche, négative, a été abandonnée. Les gypses du 
Muschelkalk avaient été atteints à 70 m. de profondeur. 

Comme on est là non loin des affleurements du Muschel­
kalk, il est vraisemblable que le se1 est dissous dans cette 
région. Il est donc inutile de chercher à trouver le sel en 
place au-dessus du parallèle de Sarreguemines. Seules des 
salures de marnes doivent exister et se manifester par des 
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sources salées ascendantes comme celle de Rœlchingen, à 
peine saumâtres. 

Quant à la région située à l'Est de la Sarre, entre Sar­
ralbe et Sarreguemines, elle ne semble pas a voir été ex­
plorée par des sondages profonds. 

2. Région de Sarralbe. 

A. - Saline de Saltzbronn : 
Le trou de sonde 11° 5, par exemple, a montré: 

Terre végétale . .. . .. . .... ... .. .. .. . . . 
Alluvions (sables et graviers) ......... . 
Marnes irisées avec gypse (Keuper) . .. . 
Calcaire coquillie.r : 11 Muschelkalk » (on 

y indique du gypse cristallisé ; la partie 
inférieure est du calcai,re oolithique avec 
marnes à rognons de silex) . . . .. . ... . 

Gypse et argile salée . .. . .. . . .. . . . . . . . . 
Anhydrite . ..... .... .. .......... .. . 

Argile fétide et bitumineuse avec gypse . 
Argile rouge et verte avec nids de sel oran­

gé fibreux; sel gemme en 5 bancs sépa­
.rés par de minces lits de gypse gris .. 

Gypse .. . .. .. ... . . . .. . . ... . ... .. ... . 
Total . . .. . . .... . . . ..... . . , ... ·. · · · · · 

1 m. 50 
3 m. oo 

69 m . 18 

I 15 m. 84 
14 m. 83 
7 m . 24 
7 m . 90 

2 m. 08 
2 m. 03 

243 m 00 

B. - Le sondage dit du Moulin de Niederàuer a éJ.é im­
planté à 30 m. du pont du canal des Houillères, entre ce 
canal et la Sarre. Il est à 1 km. 800 au N-E de Sarralbe. 
Ont été traversés de H. en B. : 

Terre végétale .. ... .. . .. . . ... . ... . .. . 2 m . 00 

Marnes grises (Keuper) . . ... . , . , . , . . . . 53 m. 25 
11 Grès » . . .. . . . .... .. .. .. . . ....... . 4 m. 15 
Calcaire gris . .... . ... . .. ... ..... .. . . 9 m. 10 
Marnes g.rises . . . . . .. . . . . . . . ....... . . 16 m. 50 
Calcaires gris .... .. ...... , . ......... . 22 m . 00 
Marnes .. ... .... . .. ..... .. . . .... . . . . 2 m. 00 
Calcaire gris ... ... ... . . . . ... . . .. . . .. . I m. .~o 
Marnes dures . . ... .... . ... . ......... . 29 m. 70 
Calcaires gris . . . . ... .. . . . . .. . . . . . . . . . 52 m . 00 

Marnes grises . . ... . . , . .. . . ......... . 9 m. 6o 
Sel . . . .. ................ . ..... . .. .. . 8 m. 15 
Marnes grises . . ........ . .. . .. .. ... . . o m . 6o 
Sel ....... . ......... . .. . ....... . ... . 2 m . 25 



- I22 -

C. - Les sondages d'exploitation de la Société Solvay 
sont répartis en deux groupes. Les nouveaux, bien étu­
diés, donnent des coupes précieuses et assez semblables des 
morts terrains traversés, ce qui est peu étonnant vu 
leur proximité. Mais les couches du gîte salifère lui-même 
se montrent très irrégulières. 

L'ancien groupe est à l'origine de la dépression maré­
cageuse située dans le vallon à 1'\\T de la route entre Sar­
ralbe et \Villerwald. Les sondages sont complètement 
abandonnés, la zone ayant été l'objet d'affaissements im­
portants. 

Dans ce groupe, nous prendrons comme type le sondage 
33, situé à 620 m. de la route de Sarralbe-\Villerwald, le 
long du chemin montant vers la forêt et au S . de celui-ci . 
Parti de l'altitude 216,85, il a rencontré de H . en B.: 

Humus et terre glaise . ... ........... . 
Argile .rouge et grise . . . ............. . 
Schiste rouge ..... .. ... ........ .. .. . . 
Argile rouge et grise . . .......... . .... . 
Marne grise .. . ........ . . . . . ........ . 
Marne g rise avec gypse .. . .. . .... . . . . . . 
Schiste et marne grise . . ... . ..... . . . . . 
Calcaire ...... . , . . . . .. .. , , , .. . ...... . 
Schiste dur . .... .. . ................. . 
Calcaire dur . . . . .......... . ....... . .. . 
Marne g.rise avec gypse .... . ...... . .. . 
Argile rouge ... . .. .. . . ... .. . . ..... . . . 
Marne grise . . ....... . . . . . .. . . . .. . .. . 
Schiste avec gypse .. . . .. .. , . ... ... . . . . 
Schiste gris dur . . .. . . . .. .. . . . .. . ... . . 
Marne g rise avec gypse . .. . . .... . . .. , . , 
Marne grise dure avec gypse ... . .... . . . 
Calcaire dur . . . . . . .... . ......... . . .. . 
Marne grise avec gypse . . .... . . . .. .. . . 
Marne grise dure .. . . . .. . . ... . . . .. . . . 
Calcaire dur avec gypse .. . . . ... .. .. . . 
Marne grise avec gypse .. ... . . . ...... . 
Argile rouge . . . .. . ....... . . ....... .. . 
Argile rouge salée . ... . .. . . . . . . .. .. . . . 
Sel gemme . .. . ... ... ... . . . .. . .. ... . . 
Gypse . . . . .... ... ... .... ....... . .. . . 

5 m. 20 

I m. 80 
5 m. oo 
6 m . 30 

18 m. 20 

39 m. 50 
IO tn. 00 

2 m. oo 
3 m . oo 
6 m. 50 

9 m . 70 
2 m. 8o 
6 Ill . 8o 
8 m . 20 

12 m. 50 
13 m . 50 
26 m. 50 
17 m . 50 
19 m . 50 

I m . 70 
9 tn. IO 
7 m . 60 
I m . 60 
1 m . 70 

15 m. 50 
T m . 00 
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La formation salifère y a donc été probablement tota­
lement traversée. 

Le nouveau groupe est situé plus à l'\N, à la sortie de 
Sarralbe, près de la Forêt de Sarralbe, au N. de la route 
de St-Avold ( I ). 

Ces sondages partent à des altitudes variables qui s'éta­
gent entre 220 et 2 2 6 environ. Dans ces recherches de la 
région de Sarralbe, la première couche de sel se trouve, 
en général, à r 50 m. sous le toit de la « Lettenkohle ,1. 

Ce nouveau groupe, impla nt é dans le Keuper inférieur, 
rencontre la Lettenkohle vers I 35 m. de profondeur. Mal­
heureusement celle-ci n'y a j ama is été reconnue nette­
ment. Il semble de plus vraisemblable, contrairement à 
mon opinion première, que les bancs dolomitiques de la 
Lettenkohle n'y fournissent pas des repères constants par 
rapport au gîte. 

En effet, la Société Solvay a eu à rechercher très exac­
tement un repère constant avant d'atteindre le sel au fur 
et à mesure du fonçage des nouveaux sondages; elle n'a pu 
obtenir de résultat. 

Les couches de gypse, ce qui était vraisemblable à prio­
ri, et aussi les bancs de marnes de diverses couleurs, n'ont 
pas fourni non plus de repère consta nt. 

Cette non valeur des bancs de dolomie comme indkes 
est assez surprenante. Ils semble qu'ils sont maintenant 
bien reconnus au cours des fonçages, ce qui n'était pas le 
cas jadis. Peut-être ces bancs échappent-ils aux sondeurs 
du fait qu'ils sont parfois plus ou moins marneux et sa­
bleux. 

(1) L<"! analyses de so.umures de ces sondag<"s montrent respectivement, 
au litr<" : 

Na Cl .... . .... . .. 
Dan s les nouv<"aux 

283,74 1 

sondag<"s : 
Ca cos .. ... . ·: .. 0 ,140 

0,421 

897,992 
6,689 
0,697 

Mg Cl2 •. . . . . . . . 
H~ 0 ...... .. . 

Ca S04 •• • •••• •• 
Ca Cl2 • •• • • •••• • 

Dans les anciens 
Na Cl . . . . . . . . . . . 301,04 

sondag<"s: 
Mg so~ . . . . . . . . 0,482 

Ca C(2 .. . .. • . .. . O,III 
Mg c12 . . . . . . . . . 1,119 
Na2 S0' 0,142 

C. S04 • • • • • • • • 5,446 

Ca cos . . . . . . . . . . 0,075 
(c<" dernier chiffre absolument cons­

tant, puisque correspondant à la 
satur.ltion théorique). 
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Pour la formation salifère elle-même, on constate des 
différences surprenantes. Un profil par les divers sonda­
ges, du nouveau groupe, dû à l'amabilité de la Société 
Solvay, montre la curieuse allure de la formation. Il faut 
donc admettre que le sel est à l'état de bancs lenticulaires 
dans un complexe marneux et gypseux. 

Dans tous ces sondages, la formation salifère a une 
vingtaine de mètres de puissance et est formée de bancs 
de sel ( ou plutôt de lentilles) dans des argiles salées et des 
gypses. Au-dessus de la formation l'apparition des gyp­
ses et surtout de l'anhydrite annonce le sel. 

Le forage n° 102 montre, par exemple. de h. en b. (il est 
situé à 575 m. environ de la route Nationale 56): 

Terre végétale . .. ................... . o m. 50 
Argile jaune et rougeâtre . .. . ......... . I m. 30 
Ma.me grise rougeâtre .. ..... .. ...... . o m. jO 
Marne grise avec couches de calcaire ... . 3 m. go 
Marne rouge ......... ... ........... . 5 m. 10 
Marne grise rougeâtre .... . ....... . . . . lI m. 30 
Calcaire ....... •... , .... , . ... .. .... . . 
Marne grise et rougeâtre .. ... . .. .. . .. . 

o m. 35 
6 m. 70 

Marne grise et verte .. ... . . ........ .. . IO m. 85 
Marne ,rouge . . ...... . ...... .. ..... . . 4 m . 50 
Marne rouge, verte et gypse .. .. . , . .. . . 
Marne rougeâtre et gypse . .. . . .... . .. . 
Marne verte, grise et rougeâtre . .. ... .. . 
Calcaire et marne grise ..... . . .. .. . ... . 
Marne verte, grise et gypse calcaire . . . . 
Calcaire . . . .. .. .. .. . . .... . . . .. .. . . .. . 

31 m. 15 
26 m. 15 

4 m. 20 
I m. os 
2 m. 95 
o m . 60 

M:arne grise, verte et gypse .. .. . . . .... . I4 m. 60 
Marne verte et gypse ..... . ... .. .... . . 
Marne grise et gypse .. ..... . ... .. . .. . 

20 m. 50 
12 rn . 40 

Marne verte, grise et gypse . .... ...... . 
M a.rne verte et gypse . . . . .. .. .. ...... . 
Marne verte, grise et gypse . ... .. .. .. . , 
Calcaire ......... . ..... .. . . . . . . . . .. . 

4 m. 35 
13 m. 35 
54 m. 90 
o m . 20 

Calcaire et marne grise . . .. .. . ... .. . . . . 
Calcaire et un peu de marne grise .. ... . 
Calcaire, marne gri se et gypse ......... . 

5 m. 75 
I m . 95 
6 m. os 

Marne grise et calcaire .. . .... . .... ... . o m. SS 
Marne g.rise, verte et un peu rougeâtre, 

avec gypse ........ , ... ....... , , . . , 31 m. IO 
Marne grise avec nids de sel . . . ........ . o m . 30 
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Sel peu marn<'ux .... ... ... . . . .. . .... . 
Sel .... .. . ... .. . . .. .... . .. ....... . . 
Marnes salées ........... ..... . ... .. . 
Sel .... .... .. .. ... ............ .. .. . . 
Marne grise et gypse ......... . 
Sel . . . . .... . ...... .... ............. . 
Marne et gypse . ... .... .......... ... . 
Sel . ....... ....... ... ..... . .. .. .... . 
Sel marneux . . ..... ........... ..... . 
Marne g rise, verte et gypse .. . ... ..... . 

2 m. 8o 
I m. 60 

5 m. 90 
o m. 75 
o m. 30 
I m. 00 
o m. 40 
7 m. 35 
o m. 40 
4 m. 20 

La « Letlenkohle >l qu i se situe vers la profondeur 122, 

fort approximativement, n'a pas été reconnue par les son­
deurs, malgré ses bancs de dolomie qui forment d'excel­
lents repères. 

Il est impossible, dans ces difîérents sondages, de re­
connaitre des couches constantes. On a affaire à un hori­
zon salifère. très variable dan s tont le Bassin de Sarral ­
he ( I ) . 

Comparé au sondage cle Dieuze. celui-ci montre que 
l'épaisseur des cm1cl1es sal ifères, qui est de 18 m. environ 
à. Dieuze avec près rle q m. de ~el mêlé d'anhydrite (10 
mètres environ de sel pu r ), est à Sarralbe d'une vingtaine 
de mètres pour C) m. 70 de sel dont C) m. ~o de sel pur. Il 
y a donc de g-randes analogies entre les deux régions. Mais, 
vu les enseignements des sond.tges rapprochés de Sarral­
be, il est à présumer qu'un second sondag-e, non loin du 
premier, à Dieuze, attrait montré une disposition différen­
te des niveaux de sel pur. 

(1) De précieux renseignement~ complémcntair~s m'ont été fourn;s par 
la Soc; été S"1val' . :\ ma ckman<le précise : 

L'analvsc d'une carotte d<- ~ri à la ha~r de la formation montre : Na Cl 
()~.().12 %. Ca Cl~ 0 .160 1! g- Ci!! 0.0~7, Ca so l 2,68,. In~nl. 1 067. H 2 0 0.100 . 

Deux au! rc~ a,,al y~c~ spécialement c onduite~ po11r oéceler Br et I ont 
mN1tré sur des carottes · 

Mur <le la couche 
9;,41 

1,75 
0,05 
0,10 

0,48 
O,II 
0,10 
20 gr. / T 
<0,9 gr. / T 

Toit de la couche 
~8.o6 

8,78 
0,15 
0,10 

32,35 
0,21 
0,26 

15 gr./T 
<0,9 gr./T 

N a Cl 
So~ Ca 
Ca Cl!! 
M g 0 2 

In sol. 
1-P 0 
N d. 
Br 
I 
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D. - Le sondage de Rebberg, dans la minuscule con­
cession de ce nom, a été implanté près de Sarralbe, entre 
I' Albe et le canal et entre l'écluse et 1e pont du canal. Parti 
de l'altitude 2 I 5 environ, il a rencontré 1a formation sa1i­
f ère à 245 m. de profondeur, puissante de 21 m. La pro­
fondeur totale a été de 279 m. 60, mais on ne possède pas 
la coupe détaillée de la formation salifère, ni des couches 
qui lui sont inférieures. Les terrains sont ainsi composés. 
de H. en B. 

Terre végétale ................... . .. . 
Graviers (alluvions) . .. ............ . . . . 
1\l[arne .rouge . . ................. - ... . 
Marne grise ... . ........... . ........ . 
Marne rot1ge ... . ....... . . .......... . 
1farne grise ...... . ................. . 
11:arne rouge ..................... . . . 
11:arne grise . ... . . . ............ . .... . 
Gypse mêlé de marne .............. . . . 
Marne grise ....................... . . 
Marne gri5e salée .. ................. . 
Marne blanche salée .. . . . .. . ...... .. . . 
Marne g.rise (pied à III m . 50 de profon-

deur, altitude 103,50) .............. . 
Calcaire gris blanc ..... _ .. . .......... . 
Marne gris blanc .................. .. . 
Calcaire .. . ......... , . . . ........ . ... . 
Marne grise {pied à 161 m . 40, soit 53,60 

d'altitude) .................... . ... . 
Calcaire ............ . ............... . 
Calcaire blanc mêlé de marne et de gypse. 
Marne grise salée .................. . . 
Marne ,rouge ..... .. .... . . ..... . .... . 

7 m. 00 

I m. 55 
2 m. 00 
2 m. 55 
8 m. 00 
O m. 50 
9 m. 10 

10 m. oo 
1 m. 20 

23 m. 70 
2I m. 00 
8 m. IO 

16 m. 80 
18 m. oo 
9 m. 85 

16 m. 35 

5 m. 70 
60 m . 60 
22 m. 65 
8 m. oo 
l m . 50 

Il semble (]Ue la Lettenkohle se situe entre les profon­
deurs III ,50- I 6 I ,40, bien que les couches la composant 
n'aient pas parfaitement été distinguées. 

La salure constatée au-dessus de la « Lettenkohle n, 
très à la base du Keper est curieuse. En effet, cette salure 
est à un niveau légèrement plus bas que le gisement sali­
fère keupérien connu en Moselle et Meurthe-et-Moselle. 
Ainsi, on l'a vu, à Dieuze, il y a passé 35 m. entre 1es der­
nières couches salées du gite kuepérien et le toit de la 
« Lettenkohle n. Cette salure ayant subsisté à ce niveau, 
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il est étonnant qu'un pett plus haut on n'ait pas trouvé de 
vestiges du gite keupérien. Tl est à se demander si cette 
salure n'est pas dùe à des eaux saum:îtres ascensionnelles 
venant du gîte du M uschelkalk à la faveur d'une diaclase. 
Cette hypothèse n'est pas exclue. 

E. - Le sondage de Herbitzheim n° I a été implanté 
dans le Bas-Rhin, non loin de la limite du département de 
la Moselle, dans la forêt de Gembsweiller. Il est le long du 
chemin de Hambach à Herbitzheim, à 2.500 m. environ 
au N-0 de ce dernier vil lage, en concession de Ham­
bach IV. Cette recherche est partie de l'altitude 229,93 
et a atteint au total 205 m. Le sel a été atteint à r6g m. 22 

de profondeur. Ont été rencontrés, de haut en bas: 
Argile grise .... ... . . .. ..... , . . . . . . . 
Argile grise avec calcaire ........ . .•. . . 
Calcai re dolomitique .. . ............. . . 
Argile rouge ... ..... ........ .... ... . 
Argile gri~e .... . . . .. .. ....... .. ... . . 
Argile schisteuse grise .... .. .. .. ... . . . 
Calcaire <lolomitique ... . . .. . .... ... .. . 
Ar~le gr ise . . .. ... .. ... ..... ........ . 
Calcaire dolomitique . . .. ....... . ..... . 
Ar~ile g.rise . . . . . . . . . ... ..... .... . . . 
Calcaire dolomitique ..... .. , ... .. . ... . 
Marne gric;e dure .... . . . .... . .. ... .. . 
Calcaire dolomit ique .. . . ... .... .. .... . 
l\1arne grise ... ... .. . . . .. .... . .. .... . 
Calcai re ... . . ... . . . . .. . .......... ... . 
Marne grise d ure .... . . . .... . . .... .. . 
Calcaire dolomitique . .. . . .. . .... .. ... . 
Marne grise dure et calcaire . . . .. .. ... . 
Calcaire avec gypse et hancs de grès . . . . 
Calcaire avec marnes grises dures ..... . 
Calcaire avec marnes grises et gypse ... . 
Marnes grises avec peu de gypse . . . ... . 
Marnes grises avec calcaire et peu de gypse 
Marne grise et rouge avec peu de gypse .. 
Argile molle ....... . . ......... .. .... . 
Marne grise dure avec dolomie . . . ..... . 
Argile molle . . . .. .... . ... . . . .. . . . . .. . 
Sel avec gypse . ... ...... . ...... . . . .. . 
Sel pur ..•.. .. .. ......... .... .... .. . 
Sel avec peu de gypse et peu d'argile grise . 

I2 m. 00 

I m. .50 
8 m. 00 

2 m. 50 

15 m. 50 
4 m. 00 

8 m. iO 
I m. iO 
I m. 20 

1 m. 40 
10 m. oo 
26 m. 20 

1 m. 10 

I m. <)O 
I m. 20 

16 m. iO 
2 m. 30 

30 m. 10 

8 m . 20 

3 m. 52 
o m. 45 
o m. 46 
0 m. 80 
2 m. 07 
2 m. 22 
1 m. 00 

I m. 00 
I m. 50 
I m. 20 
am 45 
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A r.c:ile grise molle .... .... . ....... ... . 1 m. 50 
Sel pur . ... ... ..... ... . ............ . . o m. 72 
Marne grise avec un peu de gypse ..... . 1 m. 00 

Sel avec gypse ...... ........•....... . 0 m . 40 
Sel pur ... ... ...................... . I m. 40 
Sel avec marne grise et peu de gypse .. . . I m . 97 
Sel pur ... .... ..................... . o m. 70 
Argile molle. . ..... ................. . o m. 41 
Anhydrite avec peu de sel ... . ......... . I m . I2 

Sel avec gypse . . .... . ......... . .. . . . . o m . 23 
Sel pur ... . ... ...... . .. . .... . ..... . . 2 m. 50 
Marnes grises avec peu de gypse . ... . . . . 0 m . 20 
Argile grise molle .... ............ . .. . 2 m. 27 
Sel avec peu de gypse et peu de marne .. 1 m . 01 

Sel avec gypse . .... ...... ...... . .. .. . o m . 15 
Gypse ..... . ... .......... . ......... . . o m . 24 
Marne et gypse sans sel .. . . . ..... . ... . I7 m . 00 

F. - Dans la Saline de Sarralbe, le sondage 11° 4 a 
montré, de haut en bas: 

Terre végétale ...... . ......... . .. .. . . 3 m. 00 
Terre sableuse .. ...... . ............. . 3 m. 00 

1\1:arnes ............................ . 41 m. 90 
Marne et gypse .. ................... . I m. 50 
Marne bleue ... , , .... ... . .. ......... . IO m. 00 
Marne et gypse . ..... ... ... . .. ... .. . . 21 m . 6o 
Calcaire et gypse ... . . ...... . . . .... .. . 5 m . 30 
Marne grise et gypse .. . ........ . ..... . 8 m. 60 
1\1:arne rouge ............... ...... . . . 3 m . 10 
Marne noire schisteuse . ........... ... . 8 m . 90 
Calcaire ...... . . . ... , ...... . . . .... , . . 6 m. 6o 
Marne grise .. . ...•..... . .......... . . 14 m. ~o 
Alternance de marne et calcaire ...... . . 23 m . 20 
Gypse et calcaire .. ... ............. .. . 56 m. 50 
Anhydrite dure (hase à 215,70) . ....... . 9 m . 00 
Marne grise et bleue ........ .... . .... . 8 m . 00 
Marne .rouge .. .. . .. ... .... ...... . . . . I m . 50 
Vide de di ssolution .. .. ... . . ... ... . . . . o m. 60 

Le sel a été constaté à 2 I 7 m. 10 de profondeur jusqu'à 
223,70 avec du gypse; le sondage a encore été conduit jus­
que 235 mètres de profondeur sans que les détails sur les 
couches traversées aient été conservés. 

Un sondage de la même saline, dont la coupe est rap-
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portée par Van Werveke, a montré ( numéro du sondage 
inconnu) : de h. en b., pour la formation salifère: 

Dolomie ... .. ...... ... .... . ..... .... . 
Argile salée .... . ........... .... .... . 
Anhydrite .. .. ... . .. ... . .. .. ....... . . 
Argile salée ..... . ................ , .. 
Anhydrite . ... ..... . . . .... .... .. .... . 
Argile salée .. .. . .. .. . . . .. ... . . . .. . . . 
Anhydrite . .... . ..... .. . .. . . . .. . . . . . . 
Argile salée et anhydrite .. .. .. .. .. ... . 
Sel .. .... ..... . . . .. . . . ... . . .. ... . .. . 
Anhydrite .. ... ... ... .. . . ....... .. .. . 
Sel .... . .......... . . ... ... ....... .. . 
Argile salée et anhydrite . . . .. . . . ... . . . 
Sel .. . . .. .. .. ... .. . ... .... . .. .. .... . 
Argile salée .... . ... .... ... . . . . . .. . . . 
Sel gemme ... ...... . . ... ... . . . .. ... . 
Anhydrite . .... . . . . . . .... . ..... ..... . 
Argile grise et rouge . . . . . . ...... . .... . 

28 m. oo 
2 m. oo 
1 m. oo 
3 m. oo 
3 m. oo 
6 m. 00 
8 m. oo 
8 m . 50 

4 m . 50 
1 m. 00 

3 m. 50 

3 m. 50 
I m . 50 
1 m. oo 
8 m . 00 

2 m . 00 

rs m. 00 

Toute la formation salifère a donc été traversée. 

G. - A Rech, au sud de Sarralbe, la Saline des Haras 
possède un nombre assez élevé de sondages, tous bien voi­
sins. Un de ceu..x conduits 1e plus profondément. le n° 5, 
a montré, de haut en bas ( orifice à 238,34 d'altitude) : 

Ter.re arable et argile . . . . . . ... .. .. . .. . 
Sable (alluvions) .. . .. .... . . .. . . . . . .. . 
Marnes grises . .. ... . . .. .... . . . . .... . . 
Calcaires .... . . .. .. .. ... . .. . . ...... . . 
Calcaire gris . . . .... .. . . ..... . .. .. . . . . 
Marnes grises .... .. . ... . ... ..... . .. . 
Calcaire . ...... .. ... . . .. ... . ... ... .. . 
Marnes grises .. . . . ... . .. . .. .. .. . . . . . 
Calcaire .. . . .. .. . .... ... . . . .. . . ... .. . 
Marnes grises . ... .... ....... ... . ... . 
Marnes grises avec gypse et anhydrite .. . 
Anhydrite . .. ... . . .. . . ..... ... . . . . . . . 
Marnes dolomitiques ..... . ...... . . . . . 
Marnes grises et gypse .. . . ... . . . ... .. . 
Dolomie et gypse . .... . . ............. . 
Calcaire et dolomie . . ...... . ... .. . .. . . 
Dolomie et gypse ... .. . .. . .. .. . ..... . . 
Dolomie, gypse et anhydrite .. . . ... . ... . 

5 m. 50 
9 m. 60 

17 m. JO 

5 m . 70 
5 m . 80 

26 m . 90 
1 m 80 

II m. 90 
2 m. 80 

14 m. oo 
25 m. 30 

o m . 80 
16 m . oo 
25 m. JO 

17 m. go 
5 m. 30 
4 m. 70 

I.:il m. 00 
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Dolomie ............................ . 3 m. 70 
Calcaire et Dolomie ........ . .... . ...• 2 m. ()0 

Dolomie, gypse et anhydrite ........... . 7 m. 30 
Marne grise ........................ . 
Sel avec couches de marne et gypse (toit à 

4 m. IO 

226,So de profondeur) ............. . 24 m. 30 

Le n° 7, en apparence mieux détaillé pour la formation, 
montre celle-ci à 2 13 m. 50 de profondeur (orifice à 228, 

45). Elle est ainsi constituée: 
. Marne{ eui lletée g rise un peu salée .. ... . 6 m . 00 

Marne rougeâtre . .. .. . . .... .. ... . . .. . 2 m. 00 

:iviarne g.rise . .... . ... . ........ ... .. . . 
Marne grise ................... .. ... . 

3 m. 50 
8 m. 00 

Marne grise un peu salée ....... . .... . . 4 m. 00 

~Iarne rouge .. ... . . . ......... . .. . ... . I m. 00 

Marne salée .. ............... ... .... . 2 m. 00 

Marne rouge .... . ........... . . . .... . 3 m. 00 

Marnes salées .. .............. .. .. .. . 4 m. 00 

Marnes rouges ... . .................. . 7 m. 00 

Marnes rouges avec gypse .. . .. ... ... . . 8 m. 50 
Gypse . . . . .. . . . . . .. . .. . .. . ..... . . . . . II m. 60 

Marne et gypse . ... .......... .. . . .. . . 5 m. 70 
~1arne gri se .. . .......... . ... . ...... . 2 m. 95 

Il est toutefois à se demander si des couches de sel n'ont 
pas échappé à l'attention des sondeurs, du sel un peu mar­
neux, étant porté comme marne. Car il est curieux de 
constater qu'un sondage voisin cite pour la formation, à 
224 m. 59 de profondeur: de h en b. : 

Sel gen1me . . . .. . .. .. . . . . .... . . ... .. . 
· Stériles .... . . ..... . ... .. .. . . . . .. ... . 
Sel gemme ........... ... _ . ...... .. . . 
Stériles .. ........... ... ... . .. . ... , •. 
Sel gemme ..... .. ...... .. ... . . . . . . . . 
Stériles et sel gemme dont, tout à la base, 

un banc de 4 m. 16, avec à environ 2 m. 
au-dessus un banc de sel de l'ordre de 

o m . 86 
o m . 20 

2 m. 72 
0 m . 64 
2 m. 00 

~. m .. (base de la. ~oupe imprécise pour 
1 epa1sseur des stenles) . . . . . . . . . . . . . . 10 m. 08 

Pied à 2_41 m. 08 de profondeur. 

3. A 9 km. au S-Vv de Sarralbe, se trouve une. conces­
sion isolée, celle de Hunskirich. Le sondage de cette con-
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cession a montré, de h. en b. (il est situé à 950 m. au S-W 
du clocher de Hunskirich et à I.8ïO m. au S-E de celui de 
Wittersbourg): 

Argile grise avec gypse .... ..... . .... . 35 m. oo 
Argile rouge avec gypse . . ...... ... . . . 3 m . oo 
Argile grise avec gypse . .. .. ... . . ... . . . 20 m. 00 
Argile g,rise . .. . ... .. . . . .. .. . .. . .. .. . 2 m . 00 
Argile rouge .. ... . . . .. . .... .. .. ... . . . 4 m . 50 
Arg ile grise tend re . . . . . . . . . . ....... . 3ï m . 6o 
Argile grise avec pet ites couches de sel . . . 7 m . 50 
Calcaire ... ... . ... .......... . . . . ... . p m . 80 
Argile grise avec gypse . . .. ........ .. . n m . 23 
Gypse gris avec argile . . .. . ........ .. . 10 m. 50 
Gypse g ris avec argile . ..... .. ... .. . . . 27 m . 60 
Schiste a rgileux tendre avec couche de sel 

de o m. 20 ... . ... ..... . ......... . 15 m. 95 
Gypse gris dm . . . . . . . . . . . . ... ...... . 6 m . 28 
Gypse gris, dur, avec argile ..... ... . .. . 2 2 m . 50 
Gypse gris dur avec calcai re . . . . 13 m. 00 

Calcaire ... ... .... ... .. . .... .. . ... . . 5 m. 50 
Calcai re et schistes a r_gi leux .. .. .. .. .. . . 12 m. 04 
Argile salifère . . . . . . . . . . . . . . . .... .. . o m. 46 
Sel gemme (carotté) base à 302,86) .... . . 5 m. 40 

Une analyse de L. \Veil r910. portant sur la saumure de 
cette concession a indiqué : 

Densité à I 5°, I, 189 ; le litre contient : 

Chlorme de sodium ... . ....... . .. . . 
Chlorure de calcium ...... . ... . .... . . 
Sul fatc de calcium . .. . ... . . . . ... . .. . 

170 gr. 
59 gr. 
40 gr. 

Il n'y a pas de métaux lourds, pas de fer, pas de nitra­
tes ou nitrites, pas de mati ères sulfureuses. pas de Lithium. 
arsenic. brome, iode, etc ... 

Les éléments suivants sont indiqués également : 

Chaux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0481 
Magnésie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0.209 

Alumine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o,03r 
Substances organiques . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,005 
Acide carbonique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . traces 
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CONCLUSIONS GÉNÉRALES A L'EXAMJ!:N DU GITE 

nu MuscHELKALK 

Ces différents sondages montrent l'extension du sel 
dans le Muschelkalk marneux, plus ou moins bien exploré 
sur une étendue de 50 km. de longueur au sud et une tren­
taine de kilomètres dans la région centrale du Synclinal de 
Sarreguemines. Au nord, continu ou sporadique, le sel 
est connu sur une cinquantaine de kilomètres environ dont 
une trentaine certainement en extension continue. En hau­
teur, ce gisement s'étale sur 75 km. environ dans la plus 
grande longueur des affleurements conservés du Mus­
chelkalk inférieur. 

Il semble que dans toute cette étendue, le sel est exploi­
table en de nombreuses zones. Cependant, on ig-nore le 
détail exact de la formation dans toute cette étendue pré­
citée. Il est à se demander aussi, en l'absence de rensei­
gnements précis, si les couches de sel y sont partout assez 
pures pour être exploitées. Sauf pour la région de Sarral­
be, où l'exploitation s'est révélée possible, on ignore la 
composition du sel gemme susceptible d'être exploité. 

Du point de vue stratigraphique. de Dieuze à Sarralbe 
et de Sarralbe à Moussey, on peut noter grossièrement 
l'existence d'un horizon supérieur dans la formation. 
constitué par de minces couches de sel alternant avec des 
marnes et de l'anhydrite. Dessous, vient une épaisse cou­
che de sel gemme, puissante de 5 m. au minimum. Il sem­
ble qu'en allant vers le S-E, pour autant que l'on puisse 
utiliser quelques données sommaires, la formation s'atro­
phie, seule la couche de base subsiste sur une assez grande 
étendue. · 
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CONCLUSIONS G~N~RALES SUR LE GISEMENT 

SALIFÈRE LORRAIN 

Nous avons vu l'existence, en Lorraine, de deux gîtes 
salifères, l'un dans le Muschelkalk inférieur, l'autre dans 
le Keuper inférieur, seuls gisements ayant un intérêt in­
dustriel. 

Le gisement du Keuper, dans sa zone d'existence dé­
montrée ou probable ( probabilité voisine de la certitude) 
s'étend sur 25 km. au N sur le parallèle Dieuze, 30 km. 
environ au centre sur le parallèle de Dombasle et 30 km. 
environ au sud, sur le parallèle de Bayon (par déduction 
des connaissances les plus septentrionales et méridionales). 
Dans cette région sud, le bord du gisement sera démon­
tré un jour comme s'étendant plus à l'\V d'une bonne di­
zaine de kilomètres, selon toute vraisemblance. La hauteur 
totale de ce bassin est de l'ordre d'une cinquantaine de 
kilomètres. 

Le gisement du Muschelkalk marneux, on vient de le 
voir, s'étale sur une cinquantaine de kilomètres au N, 
continu ou sporadique, pour une trentaine au centre et 
également une cinquantaine au S. Dans toute son éten­
due, le gisement du Muschelkalk coïncide avec celtti du 
Keuper, sus-jacent, pour la mohié du développement de 
celui-ci, en estimation grossière. 

On peut, sans hésitation, qua li lier ce gisement de gig-an­
tesque. Les seules régions concédées assurent aux salines 
et soudières la matière première pour quelques siècles de 
travail. Certes, certaines concessions exploitées pour les 
soudières sont déjà sensiblement entamées; de plus. tous 
les faisceaux n'ont pas la même pureté, ce qui nécessitera 
des épurations plus ou moins importantes. Dans toute 
l'étendue du gisement keupérien, il reste même dessous. 
jamais exploité, le gisement du Muschelkalk vraisembla­
blement exploitable, mais bien plus profond. 
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Quant à l'étendue totale du gisement probable, elle ne 
permet pas des évaluations même approchées des tonnages. 
Cela est dû aux incertitudes trop nombreuses sur les puis­
sances exactes des couches souvent simplement constatées. 
Il n'est pas imprudent d'avancer que, même en augmentant 
considérablement le rythme de l'e.."'ploitation actuelle, les 
réserves totales sont de l'ordre de plusieurs siècles, au 
moins une demi-douzaine, à défaut d'évaluations en ton­
nages. 

Des recherches de détail et même pour démontrer des 
extensions présumées, sont encore à faire. Il est à souhai­
ter qu'elles se fassent un jour et surtout qu'elles soient 
suivies par des Géologues. Trop de documents ont été per­
dus faute d'observations attentives sur les anciennes re­
cherches. Parfois même, et trop souvent, les sondages n'ont 
fait que montrer la présence du sel sans apporter de ren­
seignements précis et détaillés sur les couches sous-ja­
centes. Les recherches effectuées sur le gisement salifère 
lorrain ont une densité et un nombre des plus trompeurs. 
Des vastes zones intéressantes ont été ou mal ou pas fouil­
lées. De plus, vu la localisation actuelle des industries. 
certaines zones méritent des études de détail assez pons­
sées. devant être exploitées les premières. 

Il est tout de même gênant d'avo11er au terme d'1111e 
étude générale (Jtte l'on ne possède pas d'étude chimique dé­
taillée sur les différents faisceaux et couches des gîtes 
keupérien et du M uschelkalk. 

On éprouve ce même sentiment ()uancl 011 nait convenir 
que 1es recherches bien suivies. carottées. parfaitement 
étudiées pour lc11rs morts terrains et le11r formation !-a­
lifère. se comptent sur les doigts d'une seule main. en ce 
qui concerne toute la Lorraine ! ! Dans le cœur <ln Saul­
nois, là où fleurit une belle industrie salicole et soudière. 
aucun sondage détaillé n'a traversé le g-îte keupérien tout 
entier pour aller jusqu'au sel cl11 Mttschelkalk : quancl cc 
dernier sel a été touché. c'est accidentellement lors <le l'e­
cherches vers un tout autre but, qui n'ont pas noté beau­
coup de renseignements sur 1e Keupcr et le 1'vfo~chelkalk. 
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Cela s'explique tout naturellement vu l'opulence éviden­
te du gisement lorrain: ce qui est reconnu assure déjà une 
belle vitalité à l'exploitation d'une des trois richesse mi­
nières de la Lorraine. 

Contrairement à l'étude de nombreux gîtes minéraux, 
la présente se terminera donc sur une note optimiste quant 
aux réserves. 

Depuis longtemps les galeries dépilées de nos mines de 
fer seront silencieuses et vides de richesses, le gisement 
houiller lorrain en bonne partie défruité, que le sel s'offrira 
toujours éventuellement à la sonde des saulnier~ et des 
soudiers lorrains ( I ) . 

(1) Je n 'envisage ici que des r éserves « géologiques >. En effet, l'exploi­
tation du sel gemme des gisements c.le potassr d'Alsace, par e xempl e, se ferait 
à un prix de revient insignifiant, dans des conditions très modernes de tra­
vail. Si une énorme industrie ne s'était établie sur Je gisement salifère lor­
rain, il est probable qu'on ne l'exploiterait guère aujourd'hui. Des condit ions 
économiques peuven t donc ôter à un gisement, si énorme soit-il, tout son 
intérêt. Son tonnage n'a plus aucune importance. 



ANNEXE 

ESQUISSE D'UNE THÉORIE PALÉOGÉOGRAPHIQUE 

DU GISEMENT SALIFÈRE LORRAIN 

Il est indiqué, malgré la précarité de nos connaissanc~s 
stratigraphiques et chimiques détaillées sur les deux hori­
zons salifères de Lorraine, d'examiner rapidement le mode 
de dépôt des couches salées. 

Selon la théorie génétique des gisements salifères main­
tenant admise couramment en géologie, les phénomènes 
se sont ainsi produits. 

Des bassins d'évaporation fermés 011 en communications 
intermittentes et difficiles avec la haute mer, sous un cli­
mat sec, ont donné naissance à une précipitation chimique 
de sels divers. On a ainsi formation rythmique de couches 
d'oxyde de fer, de magnésie ou calcaires magnésiens, de 
gypse et anhydrite. de sel mêlé d'un peu de gypse et de sul­
fate et chlorure de magnésium: du sel se déposera encore 
puis les sels déliquescents: polyalithe et sel gemme, kaïnite, 
kisserite, carnallite, et même bischofite, toujours avec du 
sel marin. Bien entendu, des épisodes marneux viennent 
s'intercaler dans cette série. 

C'est là la théorie d'Ochsénius complétée par les travaux 
de nombreux autres auteurs dont des physicochimistes, 
Van't Hoff, entre autres. Ce dernier auteur a étudié les 
conditions de précipitation théoriques des différents sels. 
Ces dernières années, il a pu être apporté des explications 
satisfaisantes aux incompatibilités de détail de la théorie 
de Van't Hoff avec les séries observées dans les gisements 
salifères. 

En règle générale, on note la succession suivante dans 
les gisements salifères, de bas en haut: 
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Zone du gypse . 
Zone du gypse et du sel. 
Zone de l'anhydrite et du sel. 
Zone de la polyalithc et du sel. 
Zone du suif atc de magnésium sans potassium puis 

avec potassium. 
Zone de la kainite. 
Zone de la carnalite. 
Zone de la bischofite. 

Il y a longtemps que les caractères originaux du gise­
ment salifère lorrain ont été signalés par les géologues. 
C'est à peine si les quatre premières zones se sont dépo­
sées: la polyalithe est à peine connue dans le gite keupérien 
en un seul niveau constant; les iodures sont réputés, à tort, 
semble-t-il, comme totalement absents du sel lorrain ( 1 ). 

L'absence des iodures, ou du moins leur présence à pei­
ne sensible, peut s'expliquer sans trop de difficultés. H. E. 
Boek a démontré que l'iode n'existe pas dans les sels po­
tassiques, parce que J'iode ne peut y entrer comme élément 
isomorphe; l'iodure de magnésium devait se décomposer 
cians les eaux-mères sous l'action des agents atmosphéri­
ques, l'iode s'évaporant. Il est vraisemblable que des phé­
nomènes analogues ont pu jouer lors du dépôt du sel lor­
rain, ce qui ex pliqeurai t l'absence sensible d'iodures. 

Le fait que la précipitation des sels se soit arrêtée à la 
polyhalite, et ceci exceptionnellement, implique deux hy­
pothèses: 

Le dépôt de sels potassiques a pu se produire, mais des 
retours d'eaux du large ont érodé et dissous la formation 
précédemment déposée. 

Ou bien, des venues d'eaux du large changeant les con­
ditions du milieu ont eu lieu. régulièrement avant le dé­
pôt des sels potassiques. Cette explication est vraisembla­
ble sans que la première soit exclue et les deux ont pu se 
combiner selon les faisceaux et les couches. 

(1) Une aimable communication de la Société Solvay, Usine de Dombasle. 
m'apprend qu'une série d'analyses vient de m ontrer, en concession d'Harau ­
c.ourt. pour le 3• faisceau du gite keupérien : 1 à 3 gr. de Brome et 3 gr . 
d'iode, par tonne de sel. Le prem ie r chiffre varie scion les sondages. 

On comparera eu teneuu ~ cellH du 1:iscment de Sarralbe (voir p. 1:15). 
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L'absence de fossiles dans les deux niveaux salifères 
du Trias Lorrain, encore qu'elle n'est pas rigoureusement 
démontrée, rentre dans le problème général de l'absence 
des fossiles dans les gisements salifères, fait très fréquent. 
mais pas absolu (présence de fossiles dans les gisements 
de sel polonais). 

Ce qui est plus embarrassant, c'est l'épaisseur des cou­
che de sel, pures ou marneuses - considérable pour cer­
taines, - leur alternance et leur étendue. 

Par la surface du gisement, on voit que l'on a affaire 
à de véritables mers intérieures en voie de disparition, à 
deux reprises. Vu la durée énorme des temps géologiques 
et la permanence des phénomènes, il est impossible d'ad­
mettre qu'il y ait eu une barre comme le veut la théorie 
d'Ochsénius. Il me parait plus probable et vraisemblable 
d'admettre qu'il y a eu des alternances de communications 
nombreuses de la mer interne avec le large par suite de 
mouvements de vaste envergure du sol, soit vers le large, 
soit vers la lagune. Ces enfoncements du sol du côté de la 
lagune me paraissent d'autant plus probables que l'on y voit 
une permanence dans la localisation des couches de sel. 
Si une barre avait existé, il y aurait fatalement eu un mo­
ment où le niveau du fond de la mer interne serait arrivé 
à celui des eaux du large et le dépôt des sels impossible, 
du fait de la sédimentation continue vers l'intérieur. 

Une alternance rythmique dans les positions relatives de 
la mer interne et de l'océan, selon la théorie de la subsi­
dence, répond parfaitement aux faits observés. Je l'avance 
comme hypothèse de travail. Dès lors, on conçoit que le 
dépôt des couches potassiques a pu se faire et que des éro­
sions et dissolutions par avancées des eaux du large les 
ont enlevées. Seule, une étude minutieuse des carottes de 
sondage permettrait peut-être d'éclaircir ce point. 

L'origin~ du sel des deux niveaux du Trias lorrain ne 
peut pas être cherchée dans des couches antérieures ; rien 
ne permet de déceler l'existence de gisements salins plus 
anciens (permiens par exemple), attaqués par l'érosion à 
deux époques du Trias, et source du gisement actuel. C'est 
bien vers l'océan qu'il faut chercher directement le sel. 
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Au pied d'un massif vosgien émergé (mal délimité), la 
plateforme continentale était recouverte d'énormes éten­
dues lagunaires, non loin de golfes en relation avec la hau­
te mer. Des conditions paléogéographiques toutes spécia­
les, en premier chef le climat sec, puis la topographie aidée 
du jeu de la subsidence, sont par deux fois à l'origine du 
dépôt du sel en Lorraine. Comme toujours, il n'y avait 
pas des limites brusques à ces zones de précipitations chi­
miques. Aussi voit-on, dans un Keuper et un Muschelkalk 
inférieur, toujours plus ou moins lagunaires à travers tou­
te la Lorraine, des faibles répliques de ces phénomènes 
hors de la région du Synclinal de Sarreguemines. Au cours 
de cette étude on a vu, en effet, des traces ou amas faibles 
de sel, en d"autres points de la Lorraine. 

Du point de vue de la science pure, un intérêt capital 
de futures recherches bien sui vies sur le gisement salifère 
lorrain, serait d'apporter enfin aux géologues des données 
nombreuses et précises. Elles permett ront de tenter une 
reconstitut ion fidèle de l'histoire du bassin salifère lor­
rain, à ses origines, il y a pour le moins vingt millions 
d'années ( 1 ) . 

(1) Chiffr<' bien µlus él,v é s,1011 le~ ,stimat ions de c,rta ins géologue~. 
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